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LE RESULTAT DES ELECTIONS
Assurément, personne ne s’at-

tendait à ce qu’un grand nombre

de conservateurs fussent élus,

vendredi dernier. Il n’y enapas

eu beaucoup non plus: six ou

sept députés formeront la loyale

opposition de Na Majesté dans la

nouvelle Assemblée législative.
C’est une opposition bien

faible en nombre. Mais lorsque
nous voyons dans ses rangs des

hommes comme les honorables

Messieurs Flynn, Pelletier, Le-
blanc et M. Tellier, nous pou-
vons dire qu’il y aura des voix
puissantes pour proclamer les

idées conservatrices dans l’As-

semblée Législative. Et s’il est

évident que le gouvernement
Parent, avec la majorité considé-

rable dont il dispose, aura ses

coudées franches en chambre, du

moins devra-t-il compter, devant

l’opinion publique, avec les dé-

putés de l'opposition qui sau-

ront, au besoin, dénoncer vigou-

reusement et éloquemment ses

erreurs et ses abus de pouvoir.

Bien qu’il reste au parti con-

servateurdes hommes distingués

pour défendre ses idées et ses

principes dans l’Assemblée Lé-

gislative, il regrette vivementla

défaite des vaillants et habiles

lutteurs comme l'honorable M.

Nantel, MM. Duplessis, Hackett,

Panneton, Marion et Plante. Et

la province, aussi, ne peut que

déplorer l'absence de ces anciens

députés de la chambre, d’autant

plus que les électeurs leur ont

préféré des hommes inférieurs

pourla plupart, sans expériences
dans tous les cas.

Le résultat des élections de
vendredi dernier est la consé-

quence nécessaire des circons-

tances exceptionnelles que l’on
connaît.

Si complet que soit le succès
du parti libéral, le gouverne-
ment Parent ue peut cependant

pas le réclamer commesien. Le

nouveau premier-miuistre a fait

dissoudre la législature un an et

demi avant le temps fixé par la

constitution, sans daigner don-

ner uu mot d'explication, sans

formuler un programme quel-
conque Ce qu'est son gouverne-

ment, ce quil sera, personne ne
le sait au juste. Comment pour-

rait-ou prétendre alors qu’il a
triomphé par la force de son mé-
rite ?

La vérité est que M. Parent
n’a eu qu’à tendre la main pour

recueillir les fruits de la victoire
de M. Laurier.

Nous l'attendons maintenant
à l'œuvre. Nous parions qu’il
éprouvera plus d: difficulté à

contenter son immense majorité

qu’il n'a eu à l’obt nir
aE

LA CORRUPTION ELECTORALE ET
LES MOYENS DE L’ENRAYER
Les dernières élections fédé-

rales ont démontré que la cor-

ruption est un facteur important

dans nos luttes politiques. Cette

plaie qui, depuis quelques an-

nies, s'est agravée d'une ma-

nière alarmante, est devenue une

gangrène ct menace sérieusement

nos institutions. Les lois les

plus sévères, l’amende, la perte

des droits politiques n’ont pu
enrayer ce débordement de cor-

ruption qui entraîne toute la lie

de l'électorat de chaque comté.
Des électeurs sans houneur, sans

vergogue, sans foi ni loi, sont

toujours prêts, pour quelques

faveurs, quelques piastres ou

quelques verres de whisky, à
vendre leur suffrage, ce droit

précieux et sacré que la cons'i-

tution leur garantit et qui est

 

pour le peuple la seule sauve-

garde de sa liberté.

[] est malheureusement admis

qu’une proportion notable de

l'électorat actuel est accessible à

la corruption et fait métier de

trafiquer de son droit de suf-
flage Pour cette classe d’é-
lecteurs, les hommes, les partis

politiques, les questions d’ad-
minisiration ne sont rien: ils ne

comprennent rien à celles-ci et

ne considèrent pas ceux-là. Pour

eux, un candidat est une chose

qu’il faut exploiter, à quiil faut

arracher le plus d'argent pos-

sible ; une élection est une bonne

aubaine, parce qu’elle permet de
battre monnaie avec leur droit

de suffrage qui ne leur a rien

coûté.

Combien, dans chaque comté,
supputent, à la veille d'une élec-

tion, les profits qu’ils vont y

faire ! Avec quelle joie la nou-

velle de la dissolution du parle-

inent est accueillie ! On va pou-

voir s’en donner pendant un

mois : du whisky en quantité et
de l’argenut pour son vote, quelle
manne !

Mais aussi qu'elle dégrada-

tion !

Les mandements des évêques,
les enseignements des pasteurs,

les cas réservés, tout cela est mis

de côté, tout cela ne compte pas
dansl'esprit de certains électeurs

Le premier soin de tout candi-

dat possédant le nerf de la guerre

est de s'enquérir, en arrivant
dans son comté, du montant

d'argent et de whisky qu’il lui
faut peur remporter son élection.

Lt s’il a les moyens de pourvoir

à cette orgie politique, si, en se-

cond lieu, son adversaire n’a

pour tout capital que la justice

de sa cause, ce candidat peut, en

toute sûreté, parier que sou élec-

tion est assurée Qu’il soit men-

teur, hypocrite, malhonnête, peu

importe ; que les assemblées,les
discussions lui soient défavora-

bles, cela ne l’inquiètera pas : ses

agents vont parcourir le comté,

du whisky plein leur voiture et
de l’arge nt plein leurs poches, et
le jour du scrutin vous pourrez
voir un troupeau d'’électeurs, à

moitié ivres, allant délivrer leur

vote qu'ils ont vendu la nuit
précédente

On étouffera aussi le vote des

électeurs honnêtes,consciencieux

et indépendants. Le soir du seru-

tin, le candidat victorieux se di-

ra qu’il ne doit rien à son comté,
puisqu'il a acheté sa majorité. Il
sera un mauvais député, parce

qu’il est l'élu de la canaille et

qu’il ne compte que sur elle
pour obtenir un nouveau man-
dat.

Le cumté sera mal représenté,

les intérêts du pays mal servis,

et les électeurs honnêtes eu souf-
friront.

Voilà, dira-t-on, une peinture

bien sombre de nos mœurs poli-
tiques.

Que ceux qui se sont occupés

d'élections depuis quelques an-
nées, que ceux qui ont fait, la

dernière lutte dans notre district

répondent. Pas un ne niera la

vérité de ce que j'avance ; tous

admettront dans l'intimité que

l’homme et le programme ne

sont rien, mais que l’argent et

le whisky sont tout pour une
certaine classe d’électeurs.

Bien des remèdes ont été pro-

posés pour guérir cette plaie

nationale. Quelques uns ont été
essayés sans produire d’amélio-
ration notable.
Je crois qu’on devrait avoir

recours aux deux moyens sui-

vants d’enrayer la corruption
électorale:

lo Que le vote soit obliga-
toire - L'exercice du droit de

suffrage est un devoir; pourquoi

la loi ne sauctionnerait elle pas

l’obligation de rempli ce devoir,

lorsqu'il n’y a pas d’empêche- 
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ment valable :

20 Que tout electeur, avant

de voter, soit tenu de préter le

serment faisant partie de la loi

électorale actuelle. —Il est vrai

que le représentant d’un can-

didat a droit de faire assermenter |

quiconque demande un bulletin
de vote, mais ce droit n’est exercé

d'ordinaire que lorsqu’il y a une
forte présomption de corruption.

Dans ces conditions, combien
d’électeurs participent et se prê-

tent à des manœuvres fraudu-

leuses, comptant qu’un ne s’op-
posera pas a leur vote, et qui

agiraient d’une tout auire ma-

nière s’ils savaient d’avance que

le serment est là qui les attend
au bureau du scrutin.

Les deux remèdes quo je pro-

pose se complètentl’un et l’autre
jusqu’à un certain point.

On peut diviser la corruption

électorale, au point de vue de
ses effets, en trois catégories:

lo Il y a des électeurs qui
sont bien décidés à voter mais

qui ne sont pas moins décidés à

vendre leur suffrage, s'ils trou-
vent un acheteur.

2o D’autres ne veulent
aller voter sans être payés.

3o D’autres, enfin, à quiil ré-

pugne d’aller voter contre leurs
convictions, ne se font aucun

scrupule, cependant, de s’abste-

nir de remplir leur devoir de

citoyens, pour quelques piastres
ou une faveur quelconque.

L'obligation de voter entrave-
rait les deux derniers modes de

corruption électorole. D'abord,

il ne serait plus question de
payer des électeurs pour qu'ils

s’abstiennent d’exercer leur droit

de suffrage. D'autre part, les
électeurs qui attendent, poumél-

ler voter, qu’un cabaleur pésse

chez eux avec de l'argent et du

whisky, trouveraient plus diffi-
cilement leur prix, lorsqu’il se-
rait entendu qu’ils doivent s’exé-

cuter, bon gré, mal gré.

Le serment aurait, de son côté,

un effet salutaire. Il est vrai
que, malheureusement, certaines

pas

jure, surtout en matière d'élec-

tion. Toutefois, le niveau moral

est assez élevé dans notre pays

pour que le serment inspire gé-

néralementle respect qu’il mé-

rite. Si tant d’é ecteurs aujour-

d’hui trafiquent de leur suffrage,

c’est qu’ils espèrent, comme je

le disait plus haut, qu’on ne leur
en demandera pas compte au bu-

reau du scrutin. En réalité, c’est

ce quiarrive, sauf quelques rares

exceptions. Mais que le serment

soit obligatoire dans tous les cas,

alors bien des électeurs qui, au-

trement, succomberaient à la

tentation de se vendre, recule-

ront devantla nécessité d’ajouter

le parjure à une action déjà si

condamnable en elle-même.
Je ne prétends pas que les

deux remèdes que je propose

soient infaillibles. Je crois, ce-

pendant, qu’ils auraient un bon
effet.

Dans tous les cas, on ne sau-
rait trop discuter les moyens

d'arriver à amoindrir, sinon à

déraciner le mal social dont notre

pays souffre.
Lex.
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CE QUE DIT UN LIBERAL
Les derniers événements poli-

tiques de Moutmagny ont causé

une vive surprise chez nos amis

les libéraux et en ont méconten-

té un grand nombre. Nous trou-

vons la pr uve que tous ne son*

pas satisfaits dans la conversa-

tion suivante, entre deux libé-

raux. qui a été entendue à la
gare de l’Intercolonial vendredi

dernier, le 7 décembre:

—Eh! bien, père Louis, nous ne pourrons pas voter pour nos

amis aujourd'hui, à Montmagny.

' — Oh! çane me fait pas de
À

gens ne s'effrayent pas du par. |

peine, Monsieur, parceque si un

conservateur du comté s’était

; présenté, j'aurais voté contre
| vous autres.

—Mais, pourquoi cela ?

-- C’est bien simple, Monsieur;

j'aurais voulu
‘d’autres montrer au premier-
ministre que le comté de Mont-
magny veut conserver sa liberté

de choisir lui-même son repré-

sentant, et qu’il n'appartient pas

à M. Parent d'intervenir et de

nous imposer un jeune étranger

comme candidat. C’est pour ça

que j'aurais voté pour un con-

servateur de la place.

-—Mais ce n’est pas M. Parent

qui est responsable du change-
mentqui a été fait. Vous n’êtes

pas sans savoir que c’est une dé-

légation importante du comté
qui a été demander M. Roy, et

que le premier-ministre n’a fait
que ratifier ce choix.

|

—D'abord, la délégation dont
vous parlez ne représente pas

l’opinion des libéraux du comté.

Elle se compose d’une quaran-

taine de personnes dont la majo-

rité demeure à Montmagny.C’est

ce qu’il y a de plus détesté. Il

paraît même qu’il y en a parmi

eux qui ont déjà mérité la pri-

son. Ils n’ont pour partisans
qu’eux-mêmes et pas d’autres.

Ce sont .des gens qui veulent

tout mener, mais ils n’ont pas le
jugement voulu.

—Vous faites erreur, père

Louis, c’est une faction impor-

tante du parti libéral qui s’est
rendue à Québec. Il y avait des

amis de toutes les paroisses du
comté.

—Elle est peut-être impor-

tante à votre point de vue, mais

aux yeux des honnêtes gens,
c’est une misérable clique qu'il
faudrait exterminer. Et qu’y
avait il besoin de délégation ?
M. Dionne n’était-il pas choisi

par la convention de tout le

comté ? Fallait que M. Parent
l’accepte ; il n’avait pas besoin

de se montrer si difficile lui, il

n’est pas si drôle.

—Mais vous accusez M. Pa-
rent à tort, père Louis.

—Oh! il n’est peut-être pas le
seul qui ait brassé cette affaire

là. Il y a*des gens qui mettent

un peula faute sur une personne

politique.

—De qui voulez-vous parler?
—Vous le savez bien mieux

que moi puisque vous étiez avec

eux-autres. Dans tous les cas, Je
veux parler du juge Choquette.
—Vous badinez ?

—Non, monsieur, je ne badine

pas, Choquette nous afait tant
de petits coups quand il était à

Montmagny, en particulier celui

de 1897, quand il a été cause que
Bernatchez a été battu par le

beau Lislois, que je le crois bien

capable d’avoir fait encore celui-
là.
—Maisil n'avait aucun inté-

rêt à agir de la sorte ?

—Î l'aurait fait pour se ven-

ger du parti de Bernatchez, pour

pouvoir dire qu'il les aurait me-
nés encore une fois.

—Mais vous n’étes pas sérieux,
père Louis ?

— Je le connaissais Choquett >,
allez ! et s’il n’est pas changé, il
doit être bien meilleur pour se

mêler des affaires des autres que
pourrendre des jugements qui

ne sont pas renversés en appel.
— Vous avez l’air de lui en

vouloir à Choquette, père Louis?
—Ah! non ; mais j'aime à

vous dire ce que j'en pense.
—Mais, ça va se passer cette

colère-là ?

—(Ca ne se passera pas tant

que M. Parent sera premier-mi-

nistre et que Choquette se méle-

ra des affaires des autres. Aux

prochaines élections, je voterai

certainement contre le gouver- 

comme bien ‘

qui ne devrait plus se mêler de {

MAURICE ROUSSEAU, Editeur-Propriétaire.
  

nement Parent, et je ne serai pas
le seul qui protesterai contre la
manière qu'il a de conduire les

‘gens.

HE

LA MONTRE ET SON RESSORT
Tousles organes essentiels de

la vie dépendent directement de
la qualité du sang, comme la
montre dépend de son ressort.
Les Tilules de Longue Vie du
Chi-aiste Bonard purifient le
sang, lui rendant sa force épui-
sée par l’anémie, les hémorragies
ou autres causes.

=

ACTUALITÉS

À voirle résultat de la journée
de vendredi dernier, on dirait
que nos concitoyens anglais n'ai-
ment pas à être dans l’opposi-
tion ; pas un seul conservateur
anglais n’a été élu.

 

—p—

Le comté de Lotbinière qui a
toujours été fidèle au parti libé-
ral depuis la confédération, s'est
rangé sous le drapeau conser-
vateur, vendredi dernier. Et
encore n’a-t-il pas fait les choses
àdomi, car M. Napoléon Lemay
le candidat conservateur, a été
élu par plus de 500 voix.

o—

Il n’y a probablement pas eu
daus la province de lutte plus
ardente que celle de Québec-Est
où deux libéraux étaient aux
prises : M. Darveau, candidat
du gouvernement Parent, et M
Lane, libéral tout court. Ce
dernier l’a emportéfpar plus de
60voix C’est un échve per-
sonnel pour le czar aux petits
pieds qui a nom S. N. Parent.

Des partisans de M. Lane ont
brûlé :ur la plave Jacques-Car-
tier, 600 exemplaires du Soleil
qui appuyait M. Darvean au
nom de la discipline de parti.

-o-

Nous lisous dans le Soleil :
© Après la nomination, l'Hono-
rable Jules Tessier, dans des
sentiments bien sentis, remercia
les électeurs de Portneuf du
beau témoignage de reconnai -
sance qu'ils venaient de lui
donner.”

Évidemment, M. Tessier n’a
pas son pareil pour sentir les
sentiments, le rédacteur du So-
le | non plus.

—o0—

Le gouvernement Parent aura

une majorité d'au moins 60 dans

une chambre composée de 74 dé-

putes, et il y a cependant beau-

coup de libéraux qui ne parais-

seut pas très satisfaite. ls

trouvent sans doute que ça fera

trop de monde à contenter.
—0—

Des partisans de M. Lane, qui
a défait le candidat du gouver-

vement dans Québec-Est, ont

brûlé en effigie le premier-mi-
nistre M. Parent, vendredi soir.

Il parait qu’il y a des libéraux

qui ne Sont pas prêts à s'en lais-

ser imposer par notre czar qué-
becquois.

—_—

Certaius députés libéraux ne

peuvent toujours pas se vanter

d'atoir eu une majorité bien con-
sidérable au serutin du 7. Ainsi,

M. Girard n’a été élu que par 2
voix contre M. Dutresne dans le

par 14 voix contre M. Trudel,
dans Champlain, M. Bergevin,

par 20 voix contre M. Plante,

dans Beauharnois. La révision

du scrutin par le juge pourrait
bien donner la victoire aux can-

ques-uns de ces comtés—une dé-

pê'he nous apprend que c’est

est déclaré élu contre M. Bour-

attendu quil est raisonnable de
supposer que les sous-officiers-

rapporteurs ont accordé un peu
plus que de raison le bénéfice du doute aux candidats libéraux.

comté de Rouville; M. Nault4:

didats conservateurs dans quel-]:

déjà tait pour M Chicoyne qui]:

get par 16 voix, dans Wolfe, — |:

 

Le seul candidat libéral qui
ait prétendu <onnaître le pro-
gramme du gouvernement Pa-
rent, au cours de la dernière
campagne électorale, a été délait
par une grande majorité. Il s’a-
git de M. Darveau a qui il a
manqué quulque chose comme
700 voix pouretre élu. Ça ne lui
à pas porté chance «l’en savoir
plus long que tout le monde sur
les projets de M. Parent.

DANS SA RACINE
Contre la prostration nerveuse,

les Pilules de Longue Vie du
Chimiste Bonard constituent un
remède infaillible. Elles rafrat-
chissent, fortifiont et purifient
le sang, ce qui coupe le mal dans
sa racine.

a —

NOTES LOCALES

Vendredi dernier, l’honorable
juge H. C. Pelletier est venu
rendre jugement dans la cause
de Pierre Nicole, failli, et À. R.
Willams & Co, requérant. M.
Pierre Nicule se trouvait, lors de
sa faillite, eu possession de ma-
chines, d'une valeur de$1450.00,
qu’il avait louées des requérants.
La Cie Williains à voulu repren-
dre ses machines, apres le dépôt
du bilan, mais les créanciers s y
sont objeutés, prétendant qu’elles
étaient devenuvs immeubles et
par consequent, aflectées aux
hypotheques. Le jugement a dé-
claré la Cie Williams seule pro-
priétaire des machines en ques-
tion et lui a permis d'en prendre
possession. Mtre ÀA.J B:nder,
représentait la faillite, et Mtre
Maurice Rousseau A. R. Wil-
lan s & Co.

M. et Mme J. L. Blanchet
ainsi que M. cl Mine Jean-Marie
Blanchet sont venus passer les
journées de samedi et dimanche
dernier à Montmagny.

Un commencement d'incendie
s’est déclaré à la résid-nce de M.
le docteurlaradis, lundi d rnier
vers midi. Le teu a été commu-

Un nouvel accident est arrivé
sur le chemin de fer de l’Inter-
colonial, samedi matin. Un
train de marchandises venait de
quitter la station du Cap St-
Ignace, lorsqu'une roue d'un
wagon s’est brisée : huit
wagons ont été renversés. M.
Wiltrid Bélanger, de L’Islet, a
reçu des blessures assez graves.Il
se trouvait dans un wagon char-
gé de patates dont il était l’ex-
péditeur et à un moment donné,
sS’apercevant, aux fortes secousses
qu’il éprouvait, que ça n'allait
plus comme sur des roulettes, il
s'est lancé à coté de la voie. pas
assez vite cependant, caril a été
pris sous les débris du wagon.
Il a été retiré de sa position dan-
gereuse avec des blessures aux
jambes et à la figure. Il a été
transporté aussitôt à l'Hôtel I.
C. R., tenu par Mlle G. Bernier
à Montmagny. M. le docteur
Blouin a douné les soins requis
an blessé ani est maintenant en
boiuas »

Il a fait, dimanche dernier,
une tempête qui donnait grande
envie de rester chez soi. Le vent,
qui soufflait avec violence, fai-
sait tourbillonner la neige tom-
bée tout exprès pourcela.

Nous accusons réception d’une
brochure intitulée : La Coloni-
sation dans les comtés de Témis-
couata, Rimouski. Matane, Bo-
naventure et Gaspé, par M. Eu-
gene Rouillard, du ministére de
la colonisation et des mines a
Québec. C’est un ouvrage qui
donne des renseignements pré-
cieux sur les ressources de cette
région. Nos remerciements à qui
de droit.

Nuissanres. —En cette paroisse,
Mme Camille Casault, un fils
qui a reçu au baptême les noms
de Joseph-Louis-Camille. Par-
rain et marraine: M. et Mme
Cléophas Talbot.
Mme Fortunat Godreau, une

fille qui a reçu au baptême les
noms de Marie-Anne-Jeanne.
Parrain, M. Zéphirin Vallée;
marraine, Mlle Amanda Bernier.
Mme Albert Paquet, une fille

qui a reçu au baptême les noms niqué par la cheminée. Il a été
éteint en peu de temps par le
moyen des pompes, mais l’eau a
causé des dommages cousidé-
rables. M. et Mme Paradis
étaient à Québec lorsque cet ac-
cident est arrivé.

Monsienr G. W. Pion, notaire,
est allé passer quelques jours à

de Marie Ymelda Gratia Yvonne.
Parrain, M. Joseph Antil ; mar-
raine, Mlle Yvonne Paquet.

—_—_———

ECONOMIE
Le Baume Rhumal ne coûte

pas cher et il produit un bien
incalculable.
 rarn Montréal, la semaine dernière,

pouraffaires professionnelles.

Tous nos remerciements à MM.
Dubé & Fils, marchands de
grains et de farine à Fraserville,
pour l«nvoi d’un magnifique
calendrier de 1901.
 

SONT INDISPENSABL S
Les Pilules de Longue Vie du

Chimiste Bonard sont indispen-
sables pour purifieret fortifier le
sang chez les hommesfaibles, les
femmes pâles, les enfants en lan-
gueur.

 

(En face de

La vraie place où l’on peut
machineries.

MONTMAGNYMACHINE WORKS
la station)

MONTMAGNY, P. Q.

ARTHUR %. NORMAND, Proprietiire

 

faire faire ses réparations de
La fonte y est coulée jusqu'à une pesanteur de

2000 livres. Tout ouvrage est exécuté avec soin.
SPECIALITE : l'Insurpassable moulin à battre ELEPHANT

qui est le favori de tous les cultivateurs.
MACHINES à scier le bois, mues par des chevaux (horse

power), capable de scier de 40 a 50 voyages de bois
Le public y trouvera entière

par jour.
satisfaction. :

  
 

  

 

  

  

  
  

 

   

  

FUMEZ LE CIGARE

it T'od Sloan 5 ;

MILLER & LOCKWELL,

MANUFACTURIERS, QUEBEC.
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TARIF DÉS ANNONCE:

Première Insertion, par ligne... .…. ......10 cents
Insertions subséquentes…. es Lan eue Len “
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Les lignes télégraphiques et

téléphoniques détruites

Montpelier, Vi. 10. — Tout l’Etai du

Vermont a été, peudant deux joura, i8ol#

du reate du pay”, À cause le la destruc-

tion des lignes télégraphiques et télépho-

niques, par la ternpête dt neige et de vent

de ruardi et mercreii derniers. .

Les lignes de chemins de fer, ont eu À

sutir avret, des dégâts us<ez considéra

biss.
———eeroi

LE SCRUTIN PROVINCIAL

LE R<SULTATOF iA JOURNEE
DU 7 DECEMBRE
60 con.re 7

LES SURVIVANTS DU DFSASTRE

Comme nos lecteurs le savent déjà—

le réeuliau était d’ailleur- prôvu--la jour-

née du 7 décembre a été désastreuse av

parti conservateur qui a été littérales

ment balayé. C’est À prine st que ques

courageux font sortie indemnes de la mé

lée pour former la garde qui doit rester

sur la brèche pour les batailles de l’avenir.

Sur ies 74 siéges dans la législature

provinciale les libéraux en ont remporté

37 pur acclamation le 30 novembre ;

veudredi deruier le 7 décembre la lutte

avait lieu dans 35 conités et Fur ce Low-

bre les l'bésaux en ont remporté 28

Deux élections rectent a fa re:Garpé et

les Her de la Madeleine qui angmen'e-

root espe nil doute de deux voix la ma

jorité du gouvernement Parent.

Tous les ch*fs cont ervateurs 80nt res-

168 sur le carrean à exception des bo

norables MM. Fiyon, Pelletier et Le-

Blanc. Le vaillant chef de l’Opposition

n’a remporié le comté de Nicole: que par

une petite majorité ; l’on M. Pelle-
tier à eu dan Dorchester l’une des plu-

beiles majorités de le cato cagne;de môme

l'hon. M. Leblanc a remporté Laval!

bant la main et M Te'lier, Joliette.

L’hon M. Atwater ex-trérorier pro-

vincial a subi une écrasante défaite et a

perdu sou dépôt dans la division St.

Laurent de Montréal.
L’hon. M, Nantel, ex commissaire des

Terres de la Gouroune a été battu dans

Terrebonne de même que l’hon. M. Hac

kett le représentant dans le cabinet des

irlandais catholiques.

Les comtés qui ont élu des conserva.

teurs sont Compton, Dorchester, Joliette,

Laval, Lorbinière, Nicolet et le vieux

comté libéral de St-Jean.
La défaite de MM. Auwater et Haokett

laisse la législature sans représentante

anglais conservateur

Le ecrutin du 7 décembre comme tou-
lee ecrutins précédents a eu ses boîtes À
surprises.
Du haut du pinacle où l’électorat l’a

porté le parti libéral en faisant l’aopel
après le combat a constaté qu’il s’était
fait enlever trois fort resees réputées
inexpugnables et que l’on aurait hien cru
lee dernières à faire défaut.

C’est Compton représenté dans la der-
nière légielatures par un libéral ; c’est
Lotbinière depuie longtemps gous la tu-
telle d'un député libéral, c’est enfin St
Jean repréeenté par l’ex-premier miair-
tre Marrhans le-n-a 'a ConffdAration.

C’est avec plaisir que noua aurious ea-
lué le retour ‘une l’enceinte parlementai-
re à côté de hous Flynn, Pelletier, Le
blanc et Tellier de MM. Hackett Atwater
Naatel,Chicoyne,Bouttard,Piante, Bedard
et quelques autres vaillante lutteurs, osr
Ja présence de tels hommes en chambre
est une varantie de bonne administration
une gauvegarde‘des intérêts du peuple,
mais la petite phælange élue ne faillira

pas à la thche et le gouvernement si puis
sant peut s’attendre à subir de rudee as-
sauts de la petite garde qui va surveiller
ses agissements.

Le gouvernement de l’hon M. Parent a
reçu un rude soufflet dans le scrutin de
vendredi et c’est M. Lane le candidat li-
béral dans Québra Est qui s’est chargé
de le lui administrer aveo l’aide de quel
ques amis en écrasant Huéralement. M.
George Durveau, le candidat reconuu du
gouvernement. .

L’élection de M. Lane dans les cir-
constances est un rude coup porté au
parti du premier ministre dans le Cs-
binet.
Rarement nous avons été témoin d’une

éampagne aussi calme, auxsi dénuée
d’intérêt et d’entrain.

Les candidats conservateurs laissés à
leur seule reseource ont dû en Cartains
ca£ accomplir des prodiges de valeur et
les élus peuvent êsre flers de leur vie
toire à hon droit.
La seule division dans la ci:é de Qué-

bec où se tenait une élection pour la
légielature à é'é chaudement contestée.

La votation a été aussi active, aussi

émouvante que s’il se fût agi d’uve lutte

entre deux ennemis politiques Les e--

prits ont été si échanffés de part et

d’autre que la gendarmerie municipale

eur pied toute la journée n’a pu empê
cher plusieurs rixes.
Ou raconte qu'un des charretiers du

“Sole1l” qui avait dans son véhicule plus

de trois mille copies du jonrna! pour die-

tribution à divers dépôts dans St Roch et

St-Sauveur, à été arrêté eur la rue, dans

St-Roch, jeudi eoir, par des partisans de

M. Lane, Ils ont rénesi à l‘i enlever
plus’ de huit Gente exemp'aires du

&Gole1l”, avant qu’ti ait eu le tewps de

leur échapper ou de lancer son cheval au

grand galop, et ile ront allée les brûler

eur la place Jacques-Cartier.

Graod nombre de copies échappées à

l’auto du-fé ont servi à des usages bumi-

liants pour la gazette en question.

Des malins qui envirouvaient le bûcher

expistoir déclaraient gue le “éSols‘1, n’a-

vait jamais brillé de si beaux feux, bien

des yeux pochés, des ues sanguinoleuts

se s0Dt éclairés aux lueurs de l’auto da-

16.
On a célébré à 10 heures le mêmesoir

la victoire de M. Lane dans Québec-Est,

par une démonstration monstre Le cor

tège triomphal est parti du marché Jac’

ques Cartier et, après avoir passé par les

principales ruee de lu Ville s’est rendu au

mauege où arrivaient les derniers rap.

ports Je la lutte duns la province sous les

auspices du “‘sole1l” en présence d’une

grande foule de curieux.
Le lendemain de nouveaux cris de

triomphe faigaieut de encore résonner

les vieux murs de Québec mais ce- ac-

clamations n’avaient pas la même sour-

ce, elles s’adressaient à un auire objet.

L’hon L. P. Pelletier reconduit jae
qu’à Lévis par les braves et patriotes du

comté de Dorchester était atteadu an de-

barcadére & Quebec par plusieurs centai-

nes d’admirateurs enthousiastes qui l’es

cortèrent trumphalement jusqu’à sa de-

meure. CL

L’oppustuou daus la dernière logisiatu-

ro était de 20 membres la nouvelle n’en

comptera que 7.
Reoapitutionss
Libéraux par acclamation 37

“ «  Klections 28

Total 65

Conservateurs par élections 7

Majorité du gouvernement 58

Elections à faire 2

Mr jurité probable pour la rentrée 60

Voici le révulint du serutin du 7 dé-

poumbre par eomié 3

SCRUTINDE 1900

   
  

  

  

Comtes. Libéraux Conservateurs
Argenteuil.. ... ...Weir. ...acch. 0...
Arthabaska.........… Tourigny acel..... ...... ...
Bagot.. . ......... .Daigneault acol...... ... ...
Beauece......... .... Béland acel...........
Beauharnois..........Bergevin.... 19...
Bellechasse. .. .. Turgeon acol ......
BBerthier. ..... ..Chenevert accl..
Bonaventure... . ....Claperton ...
Brome..... . Daily acd| Cee eee eae

erreault.
Chambly .. .... ..... ÀRocheleau …

Champlain.......... Nault ....... 106
Charlevoix... ...Morinacel. ........... ......
ChAteauxuay. . . ..Dupuis...... 160. .......... .
Compton... cere areGiard 150
Deux-Montagnes. .. . . Champagne. ..200. .. ......
Dorchester. ........ «........eov.een Pelletier.. 453
Drummond ....... ..Watts .... .. 225... .. .....
Gnapé... ... o.oo.Electi.plustard .. ...........
Hochelaga.. . .. ....Décarie accl ...
Huntingdon. . . Walker..
Iberville. . ............. Gosselin
Isle de la Madeleine. . Delaney ..
Jacques-Cartier . ...Chauret.…. 310
Joliette.......... ella
Kamouraska.,....... .Roy... .212
Lac St-Jean. ....... Tanguay accl
Laprairie..... ....... Cherrier. ..... 60... ......
L’Assomption ........ Duhamel . ..153........ …
Laval. oo 0.200822 easLeblanc ...283
Lévis... ... ...... .Langelier accl.. ............
L'Islet........ Dechéne aool................
Lotbinidre..... ........ ......... Lemay. ....540

   

  

   

  

 

   

 

 

 

  

   

Maskinongé.......... Caronacel.............
Matane...... ........Caron accel . -
Mégantic.... . Smithaocl
Missisquoi .. .Gosselin.
Montcalm... Bissonnette
Montmagny... Royaccl
Montmorency. .Taschereau
Montréal Ste-Marie . Lacombe . ....1143..........

St-Jacques......…..Gouin acol.......….…..…......…..
St-Louis.... .....Rainvilleacel................
St-Laurent. ......Cochrane......83...,
St-Antoine....... Hutchison acol..............
Ste-Anne.... .... Guerinacol.,.........ouunvne

Napierville..... ..... Doris accù0... .
Nicolet ..... .... Ainns Flyonn...... 40
Ottawa... ...... ..... Majoraccl.......... ........
Pontiac. ............. Gillies..... ..117...........
Portnent,... .... ...Tessieraccl....
Quéhec-Centre. ... Robitaille accl
Québec-Comté Garneau acci..
Québec-Est.. lane....... 644
Québeo-Oues Hearn accel...
Richelieu... . ...Cardin .. ... 400....... .....
Riohmond. . .. .Mackenzie ....31........ ...
Rimouski. ... ........ Teasieraccl.... .............0
Rouville......... ...Girard
Saguenay ...... ..... Petit
Shefford.... .. .... ..DeGrosbois....acci........…..
Bherbrooke.... ..….…. Pelletier... .... 60.....7
Boulanges............ Bourbonnais ..600...........
Stanstead. ........... Lovell....... .PR
St-Hysocinthe. ........ Morin aoel
St-Jead ... .. c..+.012000u000
St-Maurice. . Fiset. .
St Sauveur . Parent acc
Témiscouata Dion acol
Terrebonne . Prevost. .
Trois-Rivières .Cooke. ... . ie
Vaudreuil ...Lalonde acel................

  

Verchdres....... ....Blanchard accl....... ......
Wolfe................Bourget... .... 26............
Yamaska...,.... .... Allard aoû) 0000000000

L’ELECTION DE DORCHESTER

La réélection de l’hon. L. P Pelletier,
si l’on en +xcepte t« uts fois quelques libé-
raux fera plaisir À tout le monde et c’est
bien rincérement, qu’à son retour, une
foule de libéraux sont ailés lui presser
1s main et le féliciter de son retour trion-
phant à la législature où il a rendu sant
d’inestimables services dans le passé.
Ou concédait gévéralement le comté

de Dorchester à l’hon. M. Pelletier, mais
l’on a tenté tout ce qu’il était bumaine-
ment possible de tenter pour le faire
batire, le whiskey s coulé à flot, l’argent
a été jeté à pleines mains dans toutes les
paroiseee, mais la brave et honnête po
pulation du comte de Dorchester n’en est
pas une qui se vend et elle a donné une
leçon aux corrupteursen donnant à M.
Pelletier une majorité plus grande.
Lorsque la nouvelle de l'élection lui

parvint, l’hon. L. P. Pelletier était à
Ste-Hénédive eutouré d’une grande foule
qui acclamait & mesure que les rapports
arrivaient plus magnifiques.

C’était intention de M. Pelletier
après avoir adre-e6 aux électeurs de Dor-
chester un discours de remerciements
chaleureux de revenir à Quebec le soir
même par le traio ; mais ur les instan-
ces des électeurs il consencit À rester
jusqu’à eamedi, nfin de permettre à tous
ge- amis de venir le recou iuire jusqu’au
bateau de Lévis,

Cette marche triomphale de plus de
350 voitures chacune portant 3 ou 4 per-
sonnes est une des plus sn'end‘des dont
uous ayons ét% témoin. Quelques voi-
tures qui avaient déjà fourni un trajet de
30 et 40 milles retournèrent À St, Henri
4 cauxe de l’heure avancée, mais bicntôt
plus de 100 antres voitures coutenant des
électeurs de L‘vis et de Québec avec
l’on. M. Casgrain firent leur apparition
sur la route et se joignirent au cortége
triomphal Lorsque la procession arriva
à Lévis 213 voitures formaient le cortège
de l’élu de Dorchester.
Avant de traverser l’hou. L. P. Pelle-

tier fit un «discours heureux à la foule
qu’il remercia de ses sympsthies ; l’hon.
M. Casgrain adressa aussi la parole à la
foule qui acclama vivement les vain-
queurs.

Cet enthousiasme délirant se continua
a Quebec comme nous le disons plus
haut Plus de 100 voitures attendaient à
Québec le triomphateur qui prit place
dans un ég'iipage traine par quatre che-
vaux. Arrivé chex lui l’hon M. Pelle
tier remercia en teru es chaleureux les
personnes présentes il dit les manœuvres
honteuses employées eontre lui,et com-
mentil en svait triomphé par le mépris,
car il avait confiance dans l’honnêteté des
électeurs de Dorchester.
A Ia fin le son discours hon M. Pil

letter iuvita les personnes présentes à
prendre quelque ;rafraichi-sement. Il
va saus dire que la ranté du député de
Dorchester portée pr l’hon M. Casgrain
fut bue uvec uu enthousiasme délirant.

Voici le résultat du scrutin dans le
vomté de Dorchester ;

Pelletier. Letellier.
St. Anselme...serene 36 cee

  

  

Ste. Claire ..…….-..….. 81 ves
St. Malachie., oe 6
StAUTON ..oosvasosousec 48 vee
Lake Etchemin ... . 85
Ste. Justine  ..….. 83 ve

Ste. R03€iceire tresses 36 .
St Prosper... 23 .
Cranhbonrne..……… 17 ee

i Frampton,eeess seesssses 80 er
Sie. Marsuore....... 9 ee
Ste. Henediue......... 49 -
St. Bernard.………e oe 13
St. Isidore... 50 ven
St. Maxime...coeee …. 23

St. Benjamin... 10

895 137
137

Majorité pour Pelleti-r 453.

 

ENSEIGNENENTS UTIL3S
8i “La Presse’”’ de Moutréal, comme

certain journal l’a ineinué, l'autre jour, a

réussi À faire pencher ia balance du

côté des libéraux sux élections fédérales

dernier, en “‘jetant tout le poids de son

influence dans le plateau, de Ges derniers

elle n’a pus réussi à faire incliner le fléau

du même côté dans les élections provin-

ciale qui viennent de ee terminer.

L’organe Montréal, d’eprès nous, n’a

influencé” aucune élection, ni fédérale,

ni provinciale § nous en avons la preuve
daus le désastre qu’elle à prévu, comme
bien des autres, mais n’a su ni pu con-

urer.
H s’est donaé des efforts, pourtant il

ja imposé, pour ainsi dire, les noms qu’il
aurait voulu voir sortir triomphants de
l’urne électorale. Ses efforts, tout sé-
rieux qu’ils aient pu être,ont échoué
contre lu masse des électeurs qui ne
juraient plus que par Laurier, ce grand
nou qui à tout emporté.

11 réaulte der enseigne ments utiles des
élections fédérale et provinciale qui ont
eu lieu cette année.
La conviction chez la grande partie, 

‘

Ado, TTT

campagne éleciorale ; elle est et doit
être l’œuvre d’une instruction élaborée
appuyée de faits nombreux. ;
Tout ce qu’un candidat, un parti peut

faire pendant la lutte active, o’est entre-
tenir, chez ses partisans, la conviction
quecer derniers fe sont faite, empôcher
qu’un adversaire vienne les troubler.
faire naître da doute dane leur esprit
Et, afin de réussir, même aisement, l’on
peut se dispenser de ces discoura éche-
velés,de des diatribes malsainee, souvent
scandalcuses, auxquelles se livrent deux
candidats pre-que toujours aesiatés d’une
phalange d orateurs improvisés pour le
circonstance.

Le public, il est vrai, se rend sux en.
droits indiqués pour les réunions, non
pas pour s’y instrnire mais tout simple-
ment pour s’y amuser au détriment de
celui on de céux des orateurs qui ey font
rouler par un autre orateur plus  loqua-
8e quoigne moius élogient, Les specta
teure—c’es: une véritable comédie—re
tournent ches eux avec la même impren
ion que ceux qui reviennent d’un cirque.
Ils ont vu des gontorsionsde slowne, des
tours de saltimbanques et eutendu des
cris, des insultes y et tout oe qu'ils retien-
nent de verbiage oiseux se résume à celte
phrase banale “ça jase bien. ”

Les électeurs semblent fatigués du
genre de lutte, genre tout démodè qu’on
fait au Cunada depuis un grand nombre
d’années. On en trouve la preuve dans
lea décastreux échec subi par les coneser-

vateurs aux élections fédérales dernièrer,
Ces derniers avaient commencé la lutte

de bonne heure, ila étaient partout, et
avaient fait une bonne partie de propagan-
de,avant queles libéraux se fussent mis en
campagne. Leur organisation était bonne,
apparemment, Sir Charles Tunper s’était
multiplié, avait fait des efforts inouis
pour être Victorieux, une dernière fois,
avant de se retirer, sur la fin de ces jours
de l’arène politique. Un premier ministre
jette au vent, titre et position pour com-
battre à côté du, champion, assurer la
victoire.

! Le réeultat fut une déception amère
pour les coneervateurs. Il était euffi«ant
pour les l:béraux, de promener sir Leu-
rier a la lueur des torches et au son de la
musique, d’une ville & 'auire, afin d’ob-

. tenir une brillante victoire. Nous ne
i dirone rien de l’argent dietribué et de
"Palcool prodigué.
i Ces chose, 81 elles ont encore de effet
maintenant, finiront par dégoûter l’élec-

! torat tout autant que le chantage der
hustings ; car, conetatons-ie en l’honneur
‘e ls masse des citoyenn, eeux-oi s’affran-
ehissent d’élection en élection, et ne se
laieseront b'entôt guider que par le seu
bon sens, ls pure et esine logique.
L’électeur affranohi moralement et phy-
riquement, voilà l’idéal et cet idéal doi:
être le but des efforts de tous ceux
qui ont quelque mission parmi les alagses
quelque autorité sur leurs semblables.

Répétons, pour nous résumer, ce que
nous avous dit juequ’ici: les insultes
réciproques dont tant de portes d’égli-
ses ont été les muets témoins jurqu’iei
sont eondamnés par le peuple libre du
Cauadaet exprimons l’espoir qu’avant
longtemps,il jettera avec indignation à
Ia tate de celui qui la présente, la pièce
de monnaie qu’on offre pour l’achat de es
conscienes et brisera à ses piede le fla-
con d’alcool qu’il Jui présente pour y no
yer son intelligence.

 

 

“UN VOTE QUI COMPTE ”
Dorchester, 10 déc. 1900,

Monsieur le Rédacteur,
:  Eepérant que vous m’accorderez votre
bien veillante hosritalité dans votre jour-
pal, je me permetierai de vous raconter
un incident remarquable du 7 décembre
dernier-

Toute une sensation a été produite au
le No. 1 du village de Ste Marguerite,

orsqu’un jeune homie ouvrant :a porte
brurquement dit : Voici le père Léon !

Le père Léon ? répétèrent dans une
exclamation commune les vingt-cinq ou
trente citoyene réunis dans le pôle ; mais
c’est impoesible, disat l’un, on m’a dit
qw’i) était mourant.i

Oui, c’est vrai, répondait un autre, j’ai
été le voir hier et il était eu lit, et j'ai
penré qu’il ne sortirait plus de 88 maison
que pour alier au cimetière

Cependant le vieillard était bien là.
L’œil cave, la pâleur de la mort peinte
sur sa figure, chaucelant, il entrait, sou-
tenu par deux de ses fila, et ee décou
vrant il inclina ea vénérable tête plus
blanche que la neige pour saluer ceux
qui l’applaudiséaient en l’admirant. Et
le père Léon sourisit et était fier de
l’étonnement qu’il produisait. Il entra
donc signer sou bulletin.

Et}les geur de chuchotier entre eux:
que c’est beau, que c’est admirable, que
c’est ublime. Et comme le vénérable
vieillard sortait du bureau de votation,
nous nous emprestâmes tous de lui pres-
ser la main et de le féliciter de l’acte pa
triotique qu’il venait dl’accomplir. Alors
relevant 8a noble tête le vieillard dit
d'une voix tremblante: “Je remercie
“ Dieu de m'avoir conservé assez de vie
pour venir encore une fois donner mon

“ vote à l’Honorable L. P, Pelletier et
“ au parti conservateur dont il est ie fidé-

le et digne représentant. Tant qu’il y
“ aura des bommes comme M. Pelletier
“ le parti conservateur vivra.”

Le père Léon, est M. Léon Ruel,
homme intégre, respectable et des plus
respectés de Ste Marguerite, Type de
l’honnêteté et de l’sonorabilité. Il est
octogénaire, et quand la providence qui
s-mble vou'oir lui donner la récompense
d’un monde meilleur l’aura enlevé à
notre affection et À notre estime, la pa
roisse de Ste Marguerite aura perdu un
dex-a plus vieux et plus honorables
sitoyen.

Maintenant, M. le Rédaeteur,pour vous
prouver tout l’umour et l& reconnais-
sance qu’ont les braves citoyens, de Dor-
chester pour l’Honuorable L. P. Pelle-
tier, laissez moi vous dire que le soir du
sept-Decembre, nous étions réunis en
grand nombre à Sue Hénédine pour cou-
naître le plutôt porsibie le rtour du
torutin. Lorsqu’on eut annoncé ia grande
victoire, M L. P. Pellerier adressa la

à, arole aux électeurs avec une force, une
éloquence que je ne lui avait jamais con
nues avant Et là j'ai vu debout à ses co-
tés der vieillards comme M. J. B. Bégin
et M. Prévost, Icuchés jusqu’au fond de
’âme par les paroles s1 nobles et si élo-
quentes de M. Pelletier, j'ai vu ces bono
rables vieillards sortir leurs mouchoirs
et eesuyer de grosses larmes qui brillaient
comme des diamants sur leur face véné-
rabie.
Que disait donc M. Pelletier ? M, Pel-

letier leur parlait le laugage du cœur, u
leur disait ce qu’un fie bien né, un fils
reçonnaissant dirait à 600 père. Noble
vainqueur, il disait à la foule immenge
qui l’aoslamaît de respec'er les vaineus.

Maintenant +i M. Pelletier a tant de
preuves que la clasee rage, la classe des
vieux vétérans du comté de Dorchesser
lui ost favorable, 11 peut être certain
aussi que la jeunesse lui est dévouée,
qu'elle l’a accepte pour son chef et ron
guide, Et quand 1l sera tenté d’en dou-
ter qu’il se rapelle ia grande détn onstra-
tion que les jeunes gene de Dorchesterlui
ont donnee le huit aecembre au suir,
Vous remerciant M. le Rédacteur, je

demeure votre tout dévoué.

Electeur de Dorchester.

 

 des électeurs ue se forme pas pendant la

LE PEUPLE—MONTMAG

DANSA POLITIQUE
On aunouce que l’élection de M.

Ethier dépuié des Deux-Montagnes sera
soutestée aujourd’hui. -

Lea éiecteurs de Gaspé doivent se
réunir pour fair: ex v< 1 oandidat
pour le parlemei: ~via oot,
On mentionne ies uoins ue M. Horatio

LeBouthillier du Bassin de Gaspé, M.
Lemontagne de Ste Aune des Mounts et
M. J W. Sirois de Grande Rivière. '

Grand banquet ce soir à Toronto en
l’honneur de M. Sifton, Sir Wilfrid et
quélques mivistres seront présents.
Un autre banquet aura lieu meroredi à ;

Halifax.

Bien des rumeurs courent la rue et les
clubs à Québec On dit fans gêne que
M. Déchône ue fera pas vieux os dans le
cabivet, M. Parent le remplaçant par M.
George Tunguay, M, Turgeon ne eerait
pes mdme sir de rester ministre, M.
Parent voulant !- faire nommer orateur
et le remplaeerait par M. Rainville.
Dans ce caë, dit-on, 1] y aurait entente
entre trois ou quatre libéraux 1nfluents
pour rappeler M. Parent aux réalités.

Quoiqu’il en vont, il n’y 8 aucuu doute
que de grands projete germent daus la
tête de nutre premier win etre.

On ncus raconte un trait de mauvaise
foi étonuant & propos des réventes élec-
tions generales uruvinoiales. Il y avait
une entente entre les chefs des deux
partie qu’on Isiszerait élire par acclama-
tiou deux obefs libéraux et deux chefs .
contervateurs. Le jour de la nomination :
Arrivé, tous les chefs libéraux avaient été
élus sans opposition, mais manquant à
la parole dounée, :es libéraux suscil@ient
des ad /ergaires aux bone. F.yan et Pelle-
tier et leur faisaient une lutie sourde et
déloyale,

Voilà des fait: qui ne prouvent pas en
faveur des maîtres de notre légisiature.
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LÀ GUERRE
UNE GRANDE BATAILLE SE LIVRE

Entre DeWet et Knox

Londres; 10.—L'* Evening Standard ”|
qui a des sources d'informations spéciales ;
annonce de eoir qu’il ce livre actuelle- |
n.ent une graude bataille entre les forces |
anglaises commaudées par le général;
Koox et le général Boer, le célèbre De
wet.

i

PAS DE DEF AITE BOER

Paris, 10.—Les journaux n'ont aucune
confirmation des bruits répandus derniè-
rement à Lon lres au avjet d’nne grande
défaite infligée aux Boers & Baberton et &
Edimburg.
Ce qui est certain, c’est que les combats

autour de Balmo al ont été très sérieux,
ais on ne les signale pas comme des dé-
faites graves pour les Boers.
Une dépêche de Prétoria au ‘“ Duily

Mail ” annonce que le général Broad-
wood s failli être tué durant la nuit au
cours d’ane expédition contre une ferme
boer,
Une dépêche de Lourenzo Marquès

annonce qu’un Français nommé Dupout,
a été arrêté pour avoir tenté d'introduire
au Transvaal des munitions en contre-
bande.

Bloemfontein, 10.—Les Boers avaient
entouré, ily a quelques jours un déta-
chewment de la police anglaise à l’ouest de
la colonie Ju: faisant perdre q atre tués
et cing bl-ssés.

La colonne anglaise du général White
survint et infligea de furtes pertes aux
Boers.

LES PROCEÈDES ANGLAIS

Johannest urg, 10.—Un italien nommé
Déli, qui faisait partie des troupes koers
qui avaient attaqué à coups de fueil une
ferme à Klip Fontein et tué deux cava-
liers aoglais qui s’y trouvaient vient
d’être condamné à être pendu pour com-
plicité d’assassivat.

LA PESTw DANS LA COLONIE DU
CAP

Kiog William®s Town, 10.—Le doo-
teur Hornabrook, spécialiste pour la
peste, déclare que malgré l’absenee des
bubons pesteux, il est disposé à croire
que l’épidémie constatée à Ezeli est bien
une épidémie de peste bubonique.
LES INDEMNITES POUR LES EX

PULSES ALLEMANDS

Berlin, 10.—Daus la séance du parle-
ment allemand, le baron de Bichthosen,
secrétaire d’Etat à l’Office des affaires
étrangères, réponlant à une remarque de
M. Hasse, libéral-national, qui a dit que
lea Allemauds expu'sés du Trausvaal
avaient été laissé sans protection, expose
que l’empire allemand a fait son devoir,
et que les consuls ont fait le leur, wal-
gré les circonstances diffisiles dans les-
quelles ils agissent.
“Nous sommes obligés, ajoute le secré

taire d’Etat, de considérer comme con-
forme au droit des gens la mesure que le
gouvernement anglais a prise en éloiguant
du théâtre de la guerre les étrangers dont
certains faits justifiaient l’expulsion ;
mais nous avous pris énergiquement Ja
défense de ceux qui étaient expulsés sane
motif euffisant ou avec une dureté que
les circonssances n’exigeaient pas.
“Nous avons demandé des indemnités

au gouvernement anglais, il nous à ré-
pondu qu’il était disposé à en accorder
aux personnes qui avaient été expulsés
d’une façon non justifiée. Des négocia-
tions ont lieu actuellement entre les gou
vernements en vue de la fixation de ees
iudemoités. Nous msintiendrous aussiles
intérêts de ceux de nos nationaux qui
peuvent appuyer leurs demaudes d’indem-
uités eur des preuves ; mais, dans ce cas,
la fixation de l’i: demnité sera naturelle
ment plus difficile.”

AUTRE GUERRE IN PERPE
TIVE

Londres, 11.—Une dépéche de la Haye
dit que l’on craint beaucoup la formation
de la combinaison Anglo Germano-Pur-
tuga se contre le Danemark. On rapporte
de ia capitale danoise que la possibilité
d’une guerre avec l’Angleterrea été die-
cutée par le conseil du cabinet.

 

 

GU:RRE EMINENTE

Entre la Hollande et le
Portugal

La Haye 8 déc.—Te ministre du Por-
tugal 8 reçu con congé. Ce faitest con-
sidéré comme unt elu que le
ministre de 1a Halls antérieu-
rement 6a feuille de route à Lourenço-
Marquez.

Madrid 8 déc.—“L’Imparoial,” dit que
la rupture des relations entre la Hollande
et le Portugal est sérieuse.
Ce journal ajo' te que cette rupture est

due aux intrigues de l’Angleterre et que
le Portugal est sous Ja tutelle de la Gran-
de- Bretagne,
NewYork, 10 déc.—Une dépéche spé-

ciale de Madrid dit que la guerre est
éminente entre le Portugal et la Hollan
de. Les relations diplomat'ques ont ces-
#26 et, à moine que les puissances n’inter
viennent les deux pays mobiliseront leurs
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LE CONFLIT

SINO-INTERNATIONAL
St-Péter-bourg, 10. — Le grand état-

major annonce que, le 30 novembre, un
détachement composé d'infanterie et d’un
escadron de gardes du chemin da fer
montés, a-ec deux canons, à été envoyé,
sous le commandement du major Longi-
noy, pour iftarmer un corps de uoldats
chinois avr la route de Kharbio. Après
un ae z vif engagement les Ruses ont
enlevé les retranch>ments ennemis en
ne subistant eux-mêmes que des pertes
légères.

Des bandes de régaliers chinois sonti-
; Duent À piller et à melester les habitante
- dans le voisinage de Tiélin.

Une compaguie de gardes à été en-
voyée à T'élin pour renforeer la garvi-
son. Peniont :e trajet, certe compaguie
& dû livrer deux combats contre la cava-
lerie chinoise
Moukden est tranquille, De ce côte,

‘les habitants qui c’étaient enfuis rega-
guent leurs demeures, ei les commer
çants rouvrent leurs boutiques. Toute-
fois, dans les environs, des troupes de
pillards terrorisent la population et tirent
sur les détaohements russes.
Un déwchement commandé par le ca

“ pitaine Geietx, et comprenant une demi
compagnie des tirailleurs av:c quinze
CuBaques, à délivré des missionnaires
frar çais qui s’étaient réfugiés daus une!

localité près de Chan-Hsï-Kouau,
LESITALIENS A PAO-TING-FOU}

Londres, 10.— On télégraphie de Pékin
au Daily Chronicle que les Ital+ns qui

- ont prie part à l’expédition de Pao-Ting-
Fou ront tous maintenant revêtus de four-
rures. An moment de leur entrée dans la
viile, les Chinois leur offirirent des para
luies en soies, des chapeau et des fleurs.

Pes Italiens fireut remarquer que tous
ces oadeaux leur seraient inutiles et qu’
ils seraient forts ratisfaits de rvcevoir
des présents d’un geure plur pratique,
par exemple des fourrures,

Les Chinois obéirent et fournirent à
tout le détechenie:t les vêtements de-
wandés. C’est pour ceite raison que le
colonel itafieu s’est absteou de réclamer
une Contribution de guerre aux habi-
tans,

o_o

LA FRANCE S'ARME SUR MIR
Londres, 11. Une dépêche de Paris dit

que le uouveau bill pour ia marine eom-
prend une dépense de $162,000.000, pour
Ja coustruetion des vaisseaux Suivante :

6 croisears d’esca ire.
b croiseurs cuirassée,

28 contre torpilleurs.
186 torpilleurs.
44 bateaux sous marins.

prare=

L'HON M, FLYNN

Le chef de l’opposition arrivera
cet après-midi

L’hou chef de l’opposition M. B J.
Flynn qui vient d’être élu dans Nicolet
arrivera cet aprèe-midi par le train du
Grand Trono dû à 1 hr 50 et non par le
C. P. R. tel qu’annoncé.
Un grand nombre d’amis iront recevoir

le vénèré chef à la gare.
eu -

La morsure des ongelures
Toutes douloureuses et ennuyeuses que

soicnt les engelures elles psuvent être
immédiatemeut soulagées par l’applica-
tion de l’onguent du Dr Chase. Feeayes-
le lorsque vous rentrex aveo les pieds
\douloureux et brûlants et que vous vous

teudez à passer une nuit sans sommei!.
Un tel estal vous convainora que pour
gérir les engelures l’onguent du Dr Cha-
se est l’agent par excellence. C’est le
plus grand remède au monde pour toute
irritation de ls pean. 2.

 

RETOUR AU CANADA

Des guerriers Canadiens

Ottawa, 10. Aucune nouvelle n’a été
regue aujourd’hui au Département de la
milice, concernantla date ‘du départ du
second contingent du Bud-Africain. Le
colonel Pinault, député ministre, a dé
claré que les soldats n’avaient pas enco-
re quitté Cape Town, et que les offiiiers
le préviendraient du jour de leur départ.
En conséquence, a t il dit, il est inutile
de prétendre qu’il leur est arrivé mal-
beur eur l’océan, vu qu’ils ne se sont
as encore embarqués.Le colonel Pinault

est d’avis que les eoldats canadiens soni
retenus en Afrique par les autorités im
périales.

Ottawa, 10.— Des rapports additionnels
ont été rocus aujourd’hui au département
de la Milice, de la part des officiers com-

mandant en Afrique,
Le colonel Evane fait rapport que le

secon i bataillon des carabinierg montés
compte actuellement 329 hommes. Le
colonel Otter, dane son rapport, parle du
départ de ln reconde partie du premier
contingent et dit que le lord-maire de
Cape Town leur a souhaité un bon
voyage avant leur départ. Le colonel
Otter se déclare enchanté de son voyage
en Angleterre.
Le général Drury, dans son rapport,

dit qu’aucune date n’a été fixée pour le
retour.

Toronto, 10- — L’**Evening Telegram-
me” à reçu le cablegramme suivant, de
Londres :
Vu l’heure matiuale du départ des

troupes ce matin, la fouls assemblée pour
leur souhaiter un heureux voyage, n’était
pas des plus eonzidérables, mais par con
tre très enthousiaete, Lord Strathcona et
et Mont Royal était présent. Aucun dis-
cours n’a été prononcé. Les officiers
soldats se sont cependant déclarés en-
chantés de lu rébeption qu’on leur a fait
dans lu mère vatrie

Londres, 10.—Hier le duc de Caw-
bridge & fait demander le colonel Otter et
lui à fait jes plus grands éloges des Ca-
nadieus et il a dit que l’Angleterre ne
pouvait faire autre que d’almirer leur
courage et eur valeur pendant leur sé-
jour en Afrique.

Lord et Lady Aberdeen out rendu vi
site aux militaires canadiens à Ken-ing-
tou hier, et ont pressé la mai: à chaque
militaire. Le lieutenantcolonel Buchan a
pris le dîner avec le duo et [a duchess
de Teck, Le duc est très enthousiasmé
des Canadiens,

Liverpool, 10.—Une foule immense est
venue acclamer le régiment Royal Canis
dien iei aujourd’hui. La réception a ésé
des plus enthousiastes.

M. le juge Buchwell & ajourné la séan-
Ge de Ja cour d’asvices pour aller eoubai-
ter la bienvenue aux Canadiens et les fé-
heiter de leur bravoure. Le major Bu
chan à répondu au nom du régiment oa-
nadien et les troupes ge mirent de nou
veau en marche pour l’Hôtel-de Ville où
le lord-maire a donné ua suberbe lunch
aux militaires.
En réponse à une santé portée aux mi

litaire canadiens, le colonel Buchan à dit
que le Canada était prêt à envoyer cent
mille hommes si nécessaire pour déten-
dre les intérêta de la mère-patrie.

Les militaires coucheront oe soir à bord
du steamer “Lake Champlain” qui doit
se mettre en route pour le Cauada à bon-
ne heure demain matin.  armées de terre et de mer. On attribue

le différend à une longue fristion causée par ja guerre des Boers,

Montréal, 19.—Un câllgramae Fjé-
: Glai au ‘‘Suar * dis +

Lau sur— Las - LEAEEE

Londres, 10 —Une Aplendide réception
à lé fait aujourd’hui s+ contingent ca-

. nadien, & Liverpool. Le lieut.-colone!
i Buchan, qui commande les canadiens, a
; Été reçu par la général Swaine ; une fou-
i le considérable stationnait aux aborda de
| la station et & applaudi avec enthoustas
{ me les fils du Canada. Les canadiens on:
j été Lenucoupadm.rés et ont été applau-
dis aur tout le parcours,
La foule a chanté plusieurs chansons

nationales,
|_ Après une visite à la salle St George
le lord maire n raçn les ofic'ers Antée
i avoir porté une santé à la Reine, le lord-
? maire a porté une eanté au régiment ca
! nadien et a fait de lui de grands éloges.
i C’est le colonel Buchan qui a répon iu
{dace des termes des plus heureux, Au
! Royal Exchange l’enthousiasme était
; preeque du délire et parmi les changons
j rendues l’on à entendu ‘“Maple leaf for
ever ”- La foulea accompagné les mili
taines au quai.

L’hon. M. Dobell nesietait à cette dé-
monstration.
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UNE INDEXNIMZ Dä GUERRE

Pour les soldats du Sud-
Africain

 

Londres, 1 dée.~Uue ordre de milice
promulgué bier, ordonne le paiement de

, £6 d’indemnité d2 guerre aux soldats an-
glais qui out combattu au sud-africain.

_ L'ordre ne dit pas qe les soldats co'o-
niaux profiteront de cette indemnité,

 

M. CHICOYNE EST-IL ELU ?
Un message de Sherbrooke nous annon-

Çait qu’il est rumeur dans la capitale des
Cantons de l'Est, que M. Chicoyue était
élu dans Woife par 13 voix de majorité.

Ce a

LE JUBILE DE 1900

Sera étenda an monde entier

Le Saint Père ge propose d’étendre le
jubilé à l’univers catholique après la fer-
meture de la porte Sainte.

L’exteueion n’aura lieu que durantsix
mois à courir de la fermeture de l’année
jubilaire ; et, de plus, le pape demande
que l’ou fasee vingt visites à quatre égli
ges désiguées par l’Ordinaire,

C’est en rommele jubilé romain trans-
-porté à l’étranger, avec las mêmes char-
ges, les mêmes obligations. Et c’est jus-
tice, car on ue voit pas pourquoi un ha
bitant de Montréal, par exemple, serait
plus favorisé qu’an hab’tant de Rome.
Telle eera la régle 3 maintenant il est cer-
tain que le Souverain Pontife accordera
aux ordinaires des facultés apécisies pour
la modalité des votes,
Dans les paroisses de campagne, où 1l

n’y a qu’une église, on sera bien con-
traint, soit de commuer une partie de
ces vieitee, 8011 de fatre faire les visites
aux antels de l’église. Sans cette conces-
ion, gagner le jubilô deviendrait, davs
les petits endroits une chose presques im-
possib'e.

 

B”LLE CERTMONIE RELI-
GIEUSE

Au Collège de Lévis

Hier on célébrait au Coilège de Lévis
une cérémonie religiause en l’honneur de
St. Jean Baptiste de la Salle.
Le Collège avait obtenu la permission

de l’Ordipaire de chanter un Te Deum
solennel à cette occasion.
La fête a été balle Fous le rapport re

ligieux et musical. Un programme éla-
boré a été douné par la société Ste
Cécile et le chœur des élèves. On a
chanté la messe de second ton harmo
nisée aves beaucoup d’ensemble.

Les solos ont été remplis par M. l’abbé
Raoul Bourbeau, a l’épitre ; ‘“ Chantons
les comtats et la gloire”;à l’offertoir,par
M. Lucien Roberge ““ Venes, divin Mes-
sie.
-=Après le Sanotus : “ Cèlébrons | Sei-
£neur ”’ par M. O. Audet; à la fin de ls
messe, M. N. Belleau : * Salut, 8 V.erge
Immaculée ”
Après la messe on chanta l’hymne

“ Alma Quemsum” en l’honneur de St
Jean Baptistez puis, ie “Te Deum ”
présidé par M. le Supérieur.

Toutes les voix semb'aient prendre une
nouvelle force pour acclamer le nouveau
Saint et rendre grâce à Dieu d’avoir eral-
té son serviteur,

Plusieurs Frères délégués étaient pré
sents à la cérémonie, entre autres : le
révd frère Flamien directeur des Ecoles
de Trois-Rivières, le révd.Frère Denis,di
recteur de l’Académie archiépiscopale de
Montréal ; le révd. Frère St. Pholien
d‘recteur du Mout St. Louis, Montréa! ;
le révd. Frère Modestus Joseph, direc-
teur des Frères de St. Roch, Québec ; le
révd. Frère William, directeur de l’école
St. Patrice, Québec ; le révd. Frère
Mathôue, directeur des écoles de Ste
Marie Beauce ; le révd. Frère Luc de
Beauce.

Etait aussi préeent, le révd.M. Dumou-
tier qui fut le premier procureur après le
départ des frères du Collège de Lévie,
es derniers ayant eu des prêtres pour
sugscsseurs, hantée 1

; à messe fut chan e rév .
Hallé, prétre du Collage. du
Le germon a été donné par M. l’abbé

Lindsay, inspeetenr diocésain.
On se rappelle que M, Lindsay a été

préfet des études du Collège pendant dix-
huit aus.
La pièce d’éloquence qu’il a donnée

hier mériterait d’être publiée *‘in exten
so”,

L’orateur a développé le texte: “Qui
erudiunt multo fulgebunt quasi stellæ 10
perpetuas Aeternitates ” Il a appliqué
ces paroles à St-Je-+ 1 tate de la Balle.

Le dineraeu lic .. ue
Plusieurs oitcy-n+ de Le: aesisteient

à cette cérémonie religiruse ; Js conser-
veront de oette féte uu impéri able sou-
venir,

Samedi, ou sélébrait au Collège de Lé-
vis, la féte de Ulmmuculée Conception
qui est la féte patronale de la Commu
nanté. La mesre qui fui bien exécutée,
reçut le concours de deux distinguée ar-
tiétes de Lévis M. N. Humel violoniste
et M. Valère Darveau flûtiate.
La messe fut oélébré par M, J. Poulin,

prêtre du co’ ge, et le rermoc doané par
M. Cél. Lemi:ux directeur des eoclésias-
tiques.

Les sociétés musioales étaient sur pied
pour l’exéoution Ju programme,

UN CADEAU NATIONAL A
SIENKIEWICZ

Le correspondant polonais de l*“Uni-
vers l? lui écrit:
La popularité croissante de notre grand

romancier H, Sieukiewioz l’auteur de
“Quo Vadis ” lui attire de nombreux
hommages- L’un des plus éclatante vient
de lui être offert par la reconnaiesanee
nationale. La Pologne à décidé d’ofirir à
con grand écrivain un**howe ” digne de
lui.

Le pays tout entier s’est cotisé, et on
vient d’acheter une charmante coupagne
où il fixera désormais sa résidence

Le village d’Oblegorok possède une jo
lie maison, un jardin coigné, des étange
poissomneux, une forêt giboyeuse des
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champs ferti'es, tout comme en tn comte
de fées. Le Comité À 1a tête duquel re
trouve l’Pvêque suff-agant de Varsovie, a
conclu l’acha* au prix de plus de 50,000
roubles : en ce moment, tout le monde

! s’ingère à embellir la maison da romao
; cier c’est à qui cfifrira l’arrangementinté-

Varsovie multiplient les dons. et 1’ !lus-
tre Écrivain pourra bientôt #’seeecir au
foyer que lui ont préparé l’admirat on et
la reconnaissance de tes cow jatriotes,

 

UNE NOIRE COLOMNIE

ll n’yani pillards ni pirates
aux Sept Îles

Do sinistres rumeurs ayant trait au
vaufirage du ‘“St Olaf” ont trouvé p'ace
dans les colonies de cerinine joyroaux, ces
jour derniers.  D'ancuns, en effet, ont
prétendu que les nanfrazé- de ce ma'heu-
reux navire b’avaient pas trouvé la mort
dans ies flots mais avaient été tout eim-
plement pillés et maesacrés par la popu
lationdes Sept I'er En toute justice
pour lea y êcheurs des côtes et la popula
Lion en question, nous «exvons dire que
tout cela est fcomplèlement faux. C’est
‘tn moine ce qu’a déciaré, M. C. E. De
to me, président et gérant de In Compa-
gnie dee Sepi-Iles. M. Delorme conuaît
très bien la région aucment'onnée et les
gens qui l’habitent. Il visite régulière-
ment les Sept-Iles deux ou trois fois l’an
et peut conséquemment, parler en cov-
vaierauce de cause, M De orme s’ina
erit en faux contre ces rumeurs et affir-
me que le caractère des habitants den
Sept-Iles les aurait p'u‘ôt poités À secou-
r«r les naufragés par tone les moyens pos-
sibles.

rs

DEUX GROSSES RUMEURS

Les positions de juge en chef
de la cour suprém et de
haut commi'saires en

jeu
, Ottawa 7T—On parle de la promotion de
l’houorahle David Mills, ministre de la
Justice, à la position de jnge en chef de
|a cour suprême, du Carada, tandis que
Son Honneurle juge Strong sucoé-ierait
à Sir Donald Smith, comme haut com-
miésaire canadien, à Londres.

LE CONGRES AFRIKANDER
Worcester, 6 déc.—Quelque 1500: car

nadiens et australiens cont oampés sutous
de la ville, l'arme au pied. Dix canon-
ontété mis en position.

Trois résolutions ont été votées par le
Congrès, à l’unsnimmité.
La cessation des hostilités afin de met-

tre fin & la dévastation du pays et à l’in-
cen lis des fermer, et. l’indépen lauce qui
seule peut assurer une paix durable,

Le droit des co'onies de gérer leurs
propres affaires et censure de la politique
de sir À. Miluer.
Le droit de congrès de travailler cou-

formément à une constitution afin d’ob-
tenir la réalieation des deux premières
résolutions. Soumissions des résolutions à
M. Milner afin qu’il lee fasse tenir au
gouvernement impérial,
M Cronwright Schreiner a announeé

un violent discours contre M. Milner gou-
verneur de la colonie du Cap.

- ao

. Le mondenesiste depuis quelques jours
4 une partie iotéreseante. Le duel de
Dewet au Transvaal contre toute l’armée
anglaise.

La Chine a baissé pav'ilon, mais on re-
doute autant cette reddition que la rävol-
te ouverte.

Santa Claus a commencé à préparer ses
bagages pour sa visite annuelie des che-
minées.

Britannia ru'es the waves, dit “Chro-
picle” le but she has difficulty in control-
ling DeWet.

 

La eanté du Pape est excellente IF
coutibue sans fa'igue res nombreuses au-
diences.

** Le tear a bien dormi toute lu nuit.
Son état est excellent. Sa température et
son pouls ront normaux.

 

Les honorables juges Sir Lacoste jet
l’hou. M. Ouimet, reviendront à Québec
le 10 janvier pour rendre des jugements
en cour d’Appel.

Le “Daily Mail” publie cette dépêche
de son correspondant à La Haye : “Quand
j'a: demandé à M Kruger 81 renouvelle-
lerait sa demande à l’empereur Guillau-
me d’oftrir arbitrage, 11 m’a répondu::
Oui, mais ma confiance demeure dans le
Roi des Bois. L’Afrique du Sud se sauve-
ra elle même.
Une terrible explosion de dynamite:

s’est produite, hier, aux usives de “San.
Andrès de la Sierra à Mexico ; dix-neuf:
caissons ont éclat .
Aux dernières nouvelles, vingt-six oa-

davres ava'entété retirés des déccmbres,,
ainsi que dix-sept persbnnes blessées.
grièvement, et on a lieu de croire que les
ruines coutiennent plusieurs autres victi--
men.

—--—-——. . --

LA REINE DE BOLLANDE
——_

Reçoit le président Kruger

Le Haye, 9 —La reine Wilhelmine a
regu M. Kruger en audience hier. La vi-
site n’a pag eu le cachet d’une eérémonie
ordinairement usitée envers un chef d’E-
tat.

M, Kruger portait les couleurs du-
Transvaal et le liou de la Grand’Croix de
Nederland. La reine, la reine-mère et
Kruger étaient seule présents à cet entre-
vue, Ce dernier à remercié la reine d’«-
voir mis le croiseur “Gelderland” à sa
disposition.
Ë Anvers, 9.—Une dépêche spéciale de
La Haye dit que lu Hollande n’a pas l’in-
tentiou d’interveuir en faveur de l’arbi-
tration dans la difficulté du Transvaal.

Paris, 9—Le correspondant de
’*Echo”’ de Par's à la Haye ass 1re que
la reive Wilhelmine a dit à M. Kruger:
“Ayez co. ffance en Dieu, qui vous pro-
tègeru, vous et les vôtres. Je vous mon
trerai mou amitié Jane le moment pro-
pice, mai- pus à urésent.

Londres, 9. Une dépêche spéciale de-
La Haye div qu’il et rapporté que M.
Kruger cherche À obtenir une ,audience
de Lord Salisbury.

a _—

DLNOUEMENT L’UNE CAUSE
CELEBRE

Montréal 7.—Le jury dans la cause de
MoGillis et McCuliough accusés de gont-
piration dans l’affaire de la Cold Storage
Co., ne s’est pas accordé mercredi soir,
après les plaidories contre l’aitente géné-
rale et ils ont été enfermés pour la nuit.
Hier matin à 10 bre 05, ils sont entrés en
cour et ont déclaré D.J MceGi'lis coupa-
ble, mais avec forie recomimsudation à la
clémence de lu cour.
Les jurés n’ont pu s’enteudre eur le

css de MoCollough
Le procès durait depuis 10 jours, Me+-

Collough subira un secoud procès. ‘ 

rieur les grandes maisons de commerce de -
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LETTRE ENGYGLIQUE

De Jésus-Christ Rédempteur
—

AUX VENERABLES FRERES LES

PATRIARCHES, PRIMATS, AR

CHEVEQUES, EVEQUES ET AU-
TRES ORDINAIRES EN PAIX
ET COMMUNION AVEC LE SIE-
GE APOSTOLIQUE,

LEON XIII, PAPE,

Vénérables Frèrer,

Salut et bénédiction apostolique,

(Suite)

Non, il ne s’en trouverait pas un si
grand nombre sveuglés par lorgueil, ou
endormie dans l’indifférence, si le Pouve
pir des bienfaite divins était plus répan-
du, et si l’on considérait pins fréquem-
ment l’abîime d’où 'e Chriet a arraché
l’houime, et les hauteurs cù il l’a porté.
Déshériié et exilé depuis bien des riècles
le genre humain se précipitait chaque jour
À ga Tuine, accablé des maux épouvanta-
bles que nous avons rappelés, et d’autres
encore : contagion funeste engeudrée par
le péché de notre premier père, et que
nulle ressource homaine ne pouvait gué
rir ; nuand, descendant du cie! en litéra-
teur, Notre-Se‘gneur Jésue-Uhrist appa-
rut, Au premier jour Ju monde, Dieu lui
même ’avan promis comme le futurvain-
queur qui triompherait du “serpent” ; et
dès lorr, vers en venue, l’ardeur d'un im

patient décir avait tenu fixé, de siècle en
s'ècle, le regard des hommes. Longtemps,
les oracles vacrés et les chants prophéti
ques l’avaient ouvertement proc'amé dé
positaire de toute espérance, Et, en outre
par les vicisritudes de ea fortune, par les
faits de con bietoire, par res institutions
ses lois, Ses Cérémoniee, sen sacrifices, un
peuple choisi ava.t clairement et distino-
tement annoocé que celuilà même ac
complirait et cousommerait le salut du
genre humain, qui devait être, gelon les
traditione, prêtre et tout ensemble victi-
me expiatrice restaurateur de la liberté
hnmaine, fondeteur d’un royaume éternel
Tous ces titreg, figuree, orucles, présen-
tant sous des sppsrences diverses la plu-
substentielle et harmonieuee unité, dési
gnaient Pétre unignue qui, sous empire
de la charité excessive dont il nous a ai-
mée, devis it un jour çe dévouer pour no-
tre salut,

Et, en effet, quand le conseil diviufut
arrivé à maturité, le Fils unique de Dieu
fait homme offrit, dan- son propre sang,
vne pleine et très abondante Satisfaction
pour les hommes à la majesté outragée de
eon père ; et, rachetant d’un si haut prix
le genre humain, il se l’acquit à lui-mê-
me. “Vous n'avez pas été rachetés par
les matières périseables de l’or et de l'ar-
gent, mais par le sang précieux de Jésus-
Christ, agneau candide et sans tache” (2
I Petr. I, 1819.). Ainei cette humanité
qa”il tenait déjà sous eon pouvoir et son
empire, comme créateur «le toutes choses
par un véritable rigoureux rachat, il l’a
faite sienne à un second titre“Vous ue
vous appartenex plus, ear vous avez été
raohetéa d’un grand prix” (I Cor. VI. 19-
20.) Par là, Dieu a restauré toutes choses
en Jésus Christ, “Mystérieuse ei bienfai-
sante prédetermination, en vertu de la
uelle il avait rérolu, quand serait venue

la plénitude des tempe, detout restaurer
en Jésue Christ” (Eph. I. 9-10,) Et, en
efiet, à peine le Sauveur a-t 11 aboli la ce
dule de notre condamnation, en le clouant
À la Croix, que voici soudainement les ço

Cen mats

homme, c'est Dien ; et il est très vrai
de dire que cette vie terrestre porte l’as
pect et tonte la physionomie d’un voyage
Or, Jésne-Chriat est notre ‘“voic”” ; en ce
laborieux et périlleux voyage, vous vous
flatterions sainement de parvenir à Dieu,
le bier final et suprême, autremeut qu’a-
vec Jésus-Christ pour soutien et pour
guide ‘Personne ne vient à mon père si
ce n’est par moi.”

Qu’ert-ce & dire, e1Ge n’est par lui?

£a grâce ; mais, grâce qui rerterait ““vi-

tre salut, Jésus, répondent à une néces-
sité, a laiesé &a loi, comme gardienne et
tutrice du genre humain, afia que les hom
mes, revenus de leurs errements, pussent,
guidés par elle, marcher à coup eûr vers
leur Dieu. Allez et enseignez toutes les
nations... leur apprenaunt a observer tout
ce que je leur ai commandé”... Gardez
mes commandements”. Par là, nous pou-
vons entendre que ce qu’il y a d’essentiel
et d’absolument nécessaire dans la pro-
feesion du christianisme, c’est d’être doci-
ie aux préceptes de Jésus-Christ, et de lui
congacrer ea volonté dans une sonmission

taquiert souvent beaucoup d’efforts ci u

morbides, débilitantes. Des peuchants d:-
vers tiralllent l’homme, et les attraits du
sensible induisent facilement le coeur à
suivre ce qui flatte, non ce que Jésus-
Christ commande. Ii faut pourtant lut-
ter Contre ses jasrions, leur résister de
toutes ses forces, en esprit de soumission
au Christ: si elles n’obéissent pas à la
raieon, elles la dominent, et, arrachant
tout l’homme à Dieu. elles font de lui
leur esclave. ‘Les hommes dont le cœur
est corrompu et qui repoussent la foi ne
réussissent pas à ne pas servir…car ils
ont esclaves de la triple cupidité, ou de
la volupté, ou de l’orgueuil, ou de la cu-
riosité”’. Et, dans ce combat, il faut être
tellement disposé, que l’on regarde com-
me un devoir de ne reguler point, pour

Jésue-Christ, devant la peine et la souf-
france. Il est difficile, sesurément, de re-
poueser des choses qui déploie t tant d’a-
morces pour nous séduire ; il est dur, il
est amer de fouler aux pieds ce qu’on ap-
pelle bien du corps et de Ja fortune, pour
rester fiièle à la volonté et au comman-
lement de notre maître. I! est de toute
uécessité cependant, que le chrétien soit
patient et fort dans la souffrance, il veut
paeser chrétiennement ce qui lui a été
ineruré de vie eur cette terre.
Aurions-nous oublié de quel corps et

le quelle tôte nous sommes lee membres ?
11 a pris la croix se proposant le bonheur
celui qui nous a prescrit de nous renon-
cer. Aursi bien, des dispositions d’âme
que nous venons de dire, dépend la digni-
té même de ls nature humaine. ll! n’ya
pas jusqu’a la pbilosophie antique qui ne
l’ait mainte fois observé ; 8e commander
à soi-même, et faire que la partie infé-
rieure, obéisse & la partie supérieure
ce n’est point l’abdication d’une vo-

de” en l’homme, s’il négligeait ees pré-
ceptes et ses lois. Après avoir opéré po-

ne lutte vigoureuse et opiniâtre. Car,bien
que la nature humaine ait été réparée par
‘à grâce du Rédemp'eur, il reste en elle
un certain fond d’effections vicieutes,

 lonté déprimée 3 non; c’est au contrai
re l’acte d’une vertu généreuse, admira-
blement couforme à la raison et tout & |
fait digne de l’homme» !
Au surplus, beaucoup souffrir. beau-

coup endurer, est la condition huwaine,
Il n’est pas plus au pouvoir de l’homme
de s'arranger une vie exempte de douleur, ’
et remplie de toute félicité, que de rédui :
re à néant le dessein de son divia autsur,
lequel à voulu que les conséquences de
antique faute fussent perpétueiles. Il
convient donc de n’attendre poiot eur la
terre Pabolition de 1a douleur, et de trem Jéres célestes apaisées § ’bumanitd trou-

blée et errante affranchie des chaines de!
l’antique eeclavage 3 Dieu pardonnaut & *
l’homme, lui readantea grâce, lui rou-'
vrant l’accès de l’éternelle béatitude, lui:
restituant le droit et lui offrant les moyen ,
d'y arriver. Alors comme se réveiliant,
d’un long et mortel sommeil, l’homme
ouvrit les yeux à cette lumière de vérité,
si longuement désirée, ei vainement re.
cherchée. Il reconnut, tout d’abord, qu’;
il était né pour des Liens incomparative-
ment plus hauts et plus magnifiques que
ne le sont les biens sensibles, choses Ga-:
duquesjet éphémèree,où il avait borné jus- |
que-la les pensées et le coucis de son ex- |
ietence. Il comprit que le fond méme 11!
la vie, que ‘a loi suprême, que la fin oùde
faut tout rapporter, C’eet que, sortis de

per eon Ame pour la rupporter avec pa-
tience, en y reconnaissant un gage certain ‘
des récompense suprêmes. Car ce v’est
point aux riche=-es ni sux délices de a
vie, et Ce u’est point aux honneurs ni à
le puissance, mais à la patience el aux,
larmes, su zèle de la juet'ce et à la pure-:
té du cœur, que le Christ & promis l’éter-
nelle béatitude.
On voit facil-ment par là ce qu’on peut ‘

atter dre des aberrations et de | orgueil de
certsius hommes, ler quels, faisant mépris

l'homme au plus haut faite du monde, et’
prétendent que le nature humaine règne|
en souveraine abeolue eur toutes chotes ;
encore qu’ils ne sachent ni amener l’avè- |
nement de ce règue, ni inême en définir |
le caractère. Laguègne de Jésus Chriet,
c’est de la charité qu’il tire es forme et sa !
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humaine ge confond, privée de son meil-
leur secoure et de +a plus précieuse lu-
mière ; et l’on voit s'obscurcir aisément
la notion du véritable principe qui a don-
naisseuce, par l’œnvre de Dieu, à Porga
nisation civile, et qui consiste surtout en
Ceci, que les hommes, moyennant lesliens
sociaux, parvienneut au bien-être naturel
mais daux uve entière dépendance de ce
touheur souverain, parfait, éternel, qu:
est au-dessus de la nature. La confusion

D’akord et pardessus tout, Fi ce n’est ps| gagnant les esprite, tous font fausse roug
te, et ceux qui commaudent et ceux qui
obéissent: plue rien de sûr à suivre. ni Je
solide où ’appuyer.

Et autant il est nuisible et funeste de
fortir de la voie, autant d’abaudonner la
vérité. Or, la vérité première, absolue,
essentielle, c’est Jésus-Chriet, puisqu’il
est le Verbe de Dieu, cousubs'antiel et
coôternel au Père un avec lui, ‘Je suis la
voie et la vérité”. Bi donc la raison humai
ne cherche la vérité, qu’elle obèisee avant
tout à Jésue-Chriet. et se repose avec ag
surapce eur son enseignement, convain-
cie que par la bouche de JésusChrist,
o’est la vérité mêtne qui parle. Les ordres

| de choses sout innonbrables, où l’eeprit
| à : humain, comme en un champ fécond, et

toute cordiale. Grande chose, certes, qui qui d’ailleurs lui est propre, peut donner
libre carrière à ses études et spéculations
et celu, non reulement avec l’aveu de la
nature, wais 4 sa demande expresse. Ce
qui est unpie viole la nature, c’est que
l’esprit ne veuille pas se contenir dans ses

; propres bornes, et que, dépouillant la mo-
destie qui lui convient, il méprise l’auto-
rité dn Christ enecignant. La doctrine
dont dépend votre salut, roule presqueu-
niquement sur Dieu et les chos 1 divines
elle n’est pas née d’une eagesse humaine,
le Fils de Dieu l’a puisée entièrement en
con Père. ‘“Les paroles que vous :n’avez
données,je les si transmises” (lo. XVIII,
8 ). Elle embrasse donc nécessairement:
bien des ctoses, non certes contraires à a
raison, ce qui est absolument impossible,
mais placées à de telles hauteure, que no-
tre esprit est aussi incapable d’y attein-
dre, que de saisir Dieu tel qu’il est en lui-
même Mais en vérité s’il est tant de cho
ses cachées et que la nature elle-même a
enveloppéer de mystère, choses dont l’ex-
plication échappe a toute sagacité humai-
ne, et que pourtant nul homme de bon
rens n’oserait révoquer en doute, C’est un
flagrant abus de liberté que de n’admetire
pas comme iucaisisable 4 notre esprit. cel.
les qui parsent infiniment la nature entid-
re. Ne vouloir point de dogme revient à
Gro* ne vouloir point de religion chrétien
ne. li faut donc plier sa raison à unebum-
b'e et respectueuse dépendance de Jésus-
Christ ¢ in obsequium Christi ; à ce point
qu’on la reude captive de sun autorité au-
guste, enchainant toute intelligence dans
la soumission au Christ (IL. Cor. X, 5).
Telle est la sujétion dont Jésus-Christ
pous fait ses tributaires j et à bon droit,
puirqu’il est Dieu, et que seul ila sous
sou (mpire souverain [intelligence de
Phomuwe, auesi bien que sa volouté.
Au reste, asservir son esprit à Jésus-

Christ, son maitre, ce n’est nullement,
pour I’homme, sgir servilement, mais au
contraire en parfaite convenance, Foit a-
vec ea raison, soit avec Pon excellence na
tive Par là, il Be range volontairement
sous l’autorité, non d’un homme. mai de
Dieu son créateur et le roi universel, de

; qui il e-t lesujet par loi de natnre ; et il
s’enchaîne, non aux opinions d’un maître
humain, mais à l’éternelle et immuable

. vérité. Et ainsi, il conquiert, du même
conp,le bien naturel de l’esprit et la li-
berta. Car, la vérité qui precéde de l'en—
seiznement de Jésus-Christ met en lumiè
re ce qu’est chaque chose en elle-même,
et ce qu’elle vaut ; et si, pénétré de cette
counsiseance, l’homme y barmonise sa

: vie, il aseervit non lui méme aux choses,
mais les choses à lui-même, non la rai-
non la raison aux paesions, mais les pas-
sions ; et affrauchi de la pire des servi-
tudes, qui ect celle du péché et de l’er
reur, il conquiert la plus précieuse des li
bertés : Vous connaîtrez la vérité,et la
vérité vous délivrera (lo, VIII, 32.) Il
ent ’onc évident que ceux qui refusent
pourleur esprit l’autorité de Jésus-Christ
mettent leur volonté en luite ouverte et
opiniâtre avee Dieu. Mair, pour s'être |
soustraite À la puissance divine, ils n’en

i de l’autorité du Rédempteur, placent| sont pas plus libress ils tombent sous le
joug de quelque autorité humaiue ; on les
voit comme c’est à l’ordiaire, “se choisir
que'qu’un, dont ils se font un maitre tou
jours écouté toujours révéré, toujourssu1
vi. De p'us, en fermaut ainsi lear esprit
au commerce des choses divines, ils le
resserrent en un Garcle plus étroit, et di-

Dieu, nous retournions un jour à Deu. | vituiité : aituer gaintem: nt et suivantl'or- ; minuent pour celles mêmies accessibles
En vertu de ce principe et de cette maxi-
me fondameutale, l’houime se retrouva
lui-même e1 reprit conscience de sa digni- :
té ; les cœurs B’ouvrirent au sentiment de;
liens fraternels unissant fous les hommes ;
et, par nne conséquence logique, Iroits er!
devoirs, ou furent menés à leur perfec
tion, ou nouvellement constituës, pen
dant que des vertus naigeuient de toute
part, que nul e philorophie jaïenne n’eut
même pu soupçonuer Aussi, pensées,ac-
tes, mœurs, 1o:t pril un autre Cours ; et,
.quand la connaissance du Rédempteur fut
répandue au loin, et que sa vertu se fut
écoulée jusqu’aux veines intimes des s0-
æiétés, bann‘seant l’ignorance et les vi-
<es antiques,il se produisit un tel renver
sement de Choses, par Ja vaiesance d’une
civilisation chrétienne, que la face de la
terre s'en trouva totalement changée.

Dans ces suuvenire, Vénérables Frères,
on puise, Nous ne Favons quelle infinie
douceur, en én e temps qu’ou y recueil-
je un grave averti‘ecment: ¢’esl que la
reconnaissance 8 I’égard du Divin Sau
veur doit remplir nos âmes, et se tradui-
re en loutes les formes possibles.
Un long intervalle nous sépare, il est

vrai, des or gines et des prewiers temps
de la Rédemption; dais qu’importe puis-
que la vertu de cette rédemption est in-
défectible, et que les bienfuils en restent
imperiesables et immortels | Celui qui a
réparé une fois ls nature humaine ruinée
par le pêché, celui-là même la conserve
et la cuueervera perpétuellement. * Il
s’est donné lui-nême en rédemption pour
nous tous”,.....(6). ¢ Tous seront vivi-

(6) 1 Tim. II, 6
flés dans le Christ ” (6). ‘““ Et son règne

(6) I Cor. XV, 22,
n’aura point de fin ” (7).

(7) Lug, I, 33.
plan éternel de Dieu, le salut de tous et
de chncun réside en Jésus-Christ. Qui
l’abandonne se trame à lui-même, dans
une corte de folie aveugle, sa propre per-
te, et fuit, du même coup autant qu’il est
en lui, que la société humaine retombe,
comme vi elle était battue d’une violente
tempête, en cet abîme de m .ux et de cale-
mités, a’où l’a arrachée la bonté du Ré-
demptieur.

Car, ei l’on dévie de la vraie route, on
devient le jouet de décevaules il'u-10n8,
qui détournent toujours davantage du ter-
rue désiré. De même si l’on rejette la pu-
re et authentique lumière de la vérité, on
ne saurait empêcher les ténèbres d’offus-
quer Pesprit, et une lamentable perver
sion de doctriner de tourner les âmes à la
déraison.

Enfin quel <epoir de vie peut-il rester à
ceux qui uban losuent 1e principe mête

et lu source de la vie ? Or, la voie, ln vê-
rité, la vie, C’est uniquement Jésus-Chriet
“Je cuis la voie, la vérité, et li vie” (Lo.
XIV, 6.) Lui banui, c’en ent fait de ces

Aine1, selon le

dre, tel est ron fondem nt et toute sa i
subetance § d’ou suit nécessairewment tout
le reste : observer inviolablement ses pro- |
pres devoirs, respeoter les droite d’au-
trui, estimer l’humain inférieur au céles-
te, préférer à toutes les chores I'wmour
de Dieu.
Au contraire, ceite souveraineté de

l’homme rejetant Jésue-Christ, ou «édai-

l’égoïeme : ls charité lui est étrangère, |

elle iguore le dévouement. Que l’homme

: commande, Jésus.Chriet y consent ; nisis
en la seule manière poseible : c’est qu’il
commence par servir Dieu, et demande

religieusement à ea loi la règle et la dis-
cipline de la vie.

Par loi de Jéeus-Christ, nous n’enten-
dons pas uniquement les préceptes de mo
rale strictement naturelle, n:ilse seuls
préceptes antiquement révélés, ceux-ci
d’ailleurs perfectionués et achevés par
Jésus-Christ, qui les à expliquée, inter-
prétés, eanctionnés 3 nous entendons en-
core tout le reste de aa doctrine, et notam
ment cer institutions. Parmi elles, l’Rgli-
se est au premter rang ; ou, pour mieux
dire, entre toutes les œuvres de Jésus
Christ, en peut-on marquer uue eeule que
l’Eglise n’enferme et ne contienne émi-
pemment en elle méme ? Or, c'est par le
ministère de l’Fglice, œuvre admirable de
sa tagesse, qu’il 8 voulu perpétuer le man
dat dont son Père l’avait investi. Tandis  que, d’une part, il lui confiait tous lermo|
yens de salut ; de l’autre, il faisait aux
hommes une obligation rigoureuse de lui
obéir comme à lui-mêm. et de las suivre
religieusement comme la règle de leurvie
Qui vous écoute m’écoute ; qui vousmé

prise me méprise (Luo.x, 16.). C’est douc
à l’Egliee qu’il faut demander la loi de
Jésus-Chri-t; et, conséquemment, ai le
Christ cet la voie de l’homme, pareille-
meut l’Eglige ; lui, par lui-même,et par
droit de nature ; elle, à titre de mandat
et par communication de puissance, D'où
il uit. gre ceux qui tendent au salut eu-
dehors de l’Eglise, 8e trompent de route
et 6e corgument en vains efforts.
A cet égard, la condition des soeiétés

humaines ve diffère pas s nsiblement de
celle des individus Elles aussi courent à
der catastrophee, si elles eortent de la
voie, Celui qui est tout eneemble, créa
teur et rédempteur de la la nature humai-
ue, le fils de Dieu, roi et maître de l’uni-
vers, à une autorité couveraine sur les 50-
ciétés, non moins que sur les :ndividue,

Il lui a donnéla puissance et l’honneur
et le commandement 3 et tous les penples
et toutes les tribus et toutes les langues
le servirunt… (Duntel, VII, 14 ) J'ai été
établi 101 pat lui, Je te donnerai toutes
les nations en héritage, et un empire qui
s’étendra jusqu’aux couflus de la terreCLa
loi lu Christ doit donc régir de telle sor- trois 1odispensnbies conditions du salut,

Est 11 negcesnire de démontrer une cho:

ve qui s'affirme d’elle même, et que Pou

sent profondément jusque duns la plus
grande affiuence des prospérités temporel

les, eavoir, qu’il n’est rien, hors Dzeu, où

le cœur bumain puisse trouver son com- |

ples et shaolu repos ? L’unique fin de

1e les hommes groupés en société, qu’elle
règle et dirige non senlement la vie pri
vée, mais encore la vie publique. Kt, com-
me c’est Dieu qui à déterminé et établi

| cet ordre de choses, et qu’on n’y eaurait
! déreger impunémient, c’est fort mal ser-
vir l’intérêt public, que de ne point donné
ner aux iustitutions chrétiennes la place
qui leur est due, Otez Jésus,et la raison

k

à la rateon ses aptitudes au progrès. Car
ll n’y & pas peu d'objets dans la nature,
que la lumière de la ductrine sacrée aide
puissamment à expliquer ou à oompren-
dre. Et il n’est pas rare que, en chat
ment de leur orgueil, Dieu dérobe à ces
hommes la vue du vrai, afin qu’ils eoient
punis par où ile ont péché. Pour ce dou-
ble motif, on en voit souvent, quoique de

gant de ie conuaître, a pour base unique | grand génie et de science raffinée, tomber ,
en des abeurdités et des erreurs grossid-
res, dont il n’y avait pas d’exemple.

Qu’il reste donc pour constant que,
dans la vie chrétienne, l’iutelligence doit
être abuudonnée totalement et sans réeer
ve À l’autorité divine. Que si cette jsubor
divation de la raison à l’autorité humilie
et afflige quelque peu l’orgueil passion
qui a tant d’empire sur nous, o,eat une
nouvelle preuve que, dans le chrétien, ce
n’est pas la volonté seule qui doit savoir
re beaucoup mortifier, mais encore l’es-
prit. Nous voudrions qu’ils s’en souvins-
gent, ceux qui rêvent et soubait:nt même
de voir s’établir dans la profession chré-
tienne, une discipline de foi et de mœurs,
dont les préreptes beaucoup plue doux et
plus indulgents à la nature huwaine, ne
nous demanderaient que peu ou point de
mortification. Ceux là ne comprennent
pas suffisamment la portée de la foi et les
institutions chrétiennes. Fls ne voient pas
s’offrir à nous de toute part la Croix, e-
xemplaire de vie et perpétuel étendard,
pour tous ceux qui veulent, non en paru-
les seulement, mais en fait et an réalité,
euivre Jésus-Chriet,

Etre vie n’appartient qu’à Dieu, Les au-
tres êtres participent à la vie, ne sont pas
la vie. Mais de toute éternité et par sa
nature même, Jésus Chriat est vie, demê
mme qu’il est vérité, parce qu’il est Dieu
de Dieu. De lui, commede :a première et
très auguste source, toute vie s’est écou
lée et s’écoulera perpétuellement dans le
monde : tout ce qui est, est par lui ; tout
oe qui vit, vit par lui ; parce que toutes
choses ont été faites par le Verbe, et que
rien n’a été fait sane lui de ce qui a été
fait.—Ainai, d’abord, pour la vie de natu
re. Mais Nousavons déjà mentionné plus
haut une vie bien meilleure et de beau
coup préférable, savoir la vie de la grâce
don de la bonté de Jésus-Christ, qui a
pour heureuse couclusion !a vie de gloire,
à laquelle doivent se rapporter toutes nos
pensées et tous nos actes. En ceci réside
la substance de la doctrine et des lois
shrétiennee que mortsaux péchés, nous
vivions à la justice (I Petr 11, 24 j’eet
à dire à la vertu et & la eainteté, en quoi
eousiste, avec uue ferme espérance de la
béatitude éternelle, toute la vie morale
des âmes. Mais, le vrai et propre aliment
de la juctice, le seul qui convienne au sa-
lut, c’est la foi cbrétienns. Le juste vit
de foi….…(Sala' II, 41) Sans la foi il
eat impossible de plaire à Dien (Herb XI
6 ) Aussi, est-ce Jésus-Christ, générateur
père, anteur de la foi, qui conserve el
toutient Ia vie morale ; ce qu’il fait prin
cipslemeut jar le ministère de l’Eglise,

C’e:t & elle, en effet, que, dans un des
gein de miséricordieuse ei trés sage pro-
vidence, 1| à confié, pour nous les appli-
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quer, les nioyeue propres & engendrer en
nous la vie dont vous parlons. & la eoun-
server une fois engendrée, à la ranimer
s’il elle venait À s’éteindre. C’est pourquoi
la force s’anéantit, qui crée et conserve
ler vertus salutaires, gi la discipline des

, mœurs se sépare de la foi divine. Et en
; effet, ils dépouillent l’homme de sa plus
{ haute dignité et, le faisant décheoir de

blement dans la vie naturelle, ceux qui :
prétendent régler l’honnêteté des mœurs
sur les seules données de la raison.

 

A Continuer

 

«APPEL
Aprèr la bataille on fait l’appel et

après l’appel, on compte lee morts.
Sept combattants sevlement de l’armée

conservatrice suivivent: quatre généraux,
les honorables Flyun, LeBlanc, Pelletier,:
Tellier et trois soldate MM. Giard,;
L’Heureux et Lemay.
Les libéraux ont gagné une victoire

qui, pour être grande,n’est ni belle ni lo

yale.
Elle n’est pas belle, parce qu’elle s’est

faite dans des conditions trop inégales ;
elle n’est pas 'oyale, parce qu’elle n’a

 

tain,

porté les élections fédérales et Gels avec
une bate qui trahit, ches les chef: du
parti libéral, un grand doute pour l’uve-

{ nir.
Dans ces conditions, le parti coneerva-

teur n’est ni battu ni vaincu ; il n’a perdu
‘rien de cette valeur qui l'a toujours cons-
titué le parti le plus apte, le mieux en
condition pour gouverner.
M. Parent s’est présenté devant le peu-

ple sans mérite et eaps blame
Il n’a donné aucune preuve de ges capa-

cités administratives, l'avenir seul dira
81 le peuple doit ou non le garder au
timon des affaires.

Les couserveteurs n’ont opposé des oan-
didats que dans trente-quatre comtés,
donnant par là volontairement, su parti
adverse, une majorité en chambre, avant
que les élections eussent eu lieu.

Cette tactique équivalait à une retraite
générale. Il n’y & donc pas eu de véri-
table bataille, d’où il fant conclure qu’il
n° & pas de véritable triomphe,

L’attitude indifférente des chefs eon-
servateurs, & nécessairement rendu indif-
férents les électeurs de même couleur
politique, et un grand nombre d’entre eux
£e sont abstenus de Voter ; ile ont donné
aux libéraux uo ‘fair play ’ qui équivaut
à un abandon complet de la lutte, en at-
tendant que le olairon sonne le rallie-
ment.

Libre de toute entrave, de toute oppo-
sition qui. par de nombreuses et vigou
reuses attaques, pourrait tenir en échec
certains projets du gouvernement, celui-
ci pourra expédier tant de besogne qu’il
voudrait avec toute la diligence dont il
est eapable.

Il ne devra redouter que les coups bien
donnés qui resteront comme des points de
mire pour l’électorat à la prochaine ba-
taille. Ces coupe, M. Parent les redoute,
c’est pourquoi il/a fait une lutte sans mer-
ci:aux chefs corservateurs

qu’il ait tiré des boulets rouger, trois
grands debater eont restés debout, trois
grands talents, trois lumières qui attire
rout plue l’aiteation que toute la droite
parlementaire.

Ce n’est pas trop, raaisaesez. Plus de
tohefs, plus de batailieurs dane l’oppori-
ion eut mieux fait l’affaire de & imajori-
té qui, dans le cas présent, reste entière-
ment découverte, de sorte que l’électorat
pourrs le juger à ça juste valeur, sans
que rien puisse venir mettre le doute dans
son esprit.

A l'œuvre, messieurs de la major:té,
travaillez beuucoup et bien. Surtout ne
commencez pas à vous harpailler ‘lès le
commencement comme on se le chuchote
déjà en certains cercles.

ECONOMIE SOCIALE

Les déclassés

Les déclassés--pas d’aliurions aux can-
didats battue, l'élection du 7—sont de
tous temps et de tous plumages: On en
rencontre aujourd’hui, on en à rencontré
hier et l’on en rencontrera demain.
Ce qui suit est pour les vrais dé.

classés, c’est-à-dire ceux <u’ ont perdu
leur rang dans la sosiété sans espoir de
jamais pouvoir se réhabiliter aux yeux
de leurs semblables.

Les économistes modernes qui ont cru
au ret ur de l’âge d’or dans le moude se
sont illuejonnés commeleurs congénères
des siècles précédents
De tout temps, et à chaque évolution

de la vie sociale, il s'est rencontré des op-
timistes et des enthousiastes pour prédi
re le bonheur prochain de l’humanité.

II est vrai que jamais la terre ne fit
témoin d’un progrès matériel aussi rapi-
de et aussi général que celui dont notre
sidole est tdmoin et on & pu croire par
moments, qu’en effet les sources de la
misère allatent disparaîtra.
Mais il est écrit que nous aurons tou

jours des malheureux ici-bes et tout in-
dique que leur nombre promet de grandir
au lieu de diminuer.
La course folle du monde à la recher-

che d’une félic 16 éphémère ne s’effectue
point eaus entraîner d’amères décep-
tions,
Aw milieu de ce tourbillon nouveau

quiagite l’humianité, l’existence de l’hom-
me devient une véritable lutte dans la-
quelle la majorité auccombe, soit par
inexpérience, défaut d’éducation, mau-
que d'énergie ou toute autre cause.

Si cela est, on est en droit de se de
mander ce que deviennent ceux de nos
semblables à qui lu roue de la fortune a
été contraire.
Un devoir sacré, selon nous, devrai:

B’improser À nos gouvernauts, devoir qui
consisterait, ni plus ni moins, à trouver
un moyen de venir en aide a evs malheu
reux.
Eu Europe,leur destinés est toute tra-

cée ; ils finissent leur vie aur le terrain
qui a été.le théâtre de leur défaite. On
peut les voir aoeroupis, des heures entiè-
res, pêle-mêle dans un farniente dôgra-
dant, sur les parapets des fortifications ;
ils ne quittent ce repaire improvisé que
pour venir étaler leur misère repouesau-
te dans les rues les plus fréquentées ; à
leur approche, les passants détournent
les yeux, la police laisse faire ei tout est
dit,
En Amérique, les victimes de l’égoïs

me soctal continuent après leur déchéan
ce à obéir à ce go akead qui hante dans
ce pays de liberté la cervelle d’un cha-
cun, des petits comme des grande.

Courbés sous le joug de l’infortune,
exposés, dès Ge moment, aux avanies le:
plus grossières, déchus dans leurs cepé-
rances les plus chères mais “non vain-
cus”,ces malheureux s’éclipsent pour
aller on ne eait oll pour faire on ne sail
quoi.
Tous ne sont point aussi mauvais que

ce que l’on veut bien dire, et pourtant,
chose curieuse à constater, les weilleurs
ont été de tout temps les plus maltraités
par l’o_inion.

Nous voulons parler de eeux à qui la
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LA Cie MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 202, RUE ST-DENIS, MONTREAL.

Les Pilules de Longue Vie( Bouard) sout en vente dans toutes les pharmacies,
à raisou de 50 ceuts la boite ou 6 boites pour $2.50. 

Dix milles boites de Pilules de Longue Vie (Bonard) seront distribuées gra- |
tuitement, afin de convaincre 10,000 hommes, femmes et enfants que ces pilules JR ÿ
sont uu remède infaillible pour la guérison prompte et permanente de toutes les
maladies provenantde l'insuffisance, ou de l’impureté du sang, ainsi que des

; maladies du foie, des rognons, de la peau et de l'estomac.

Si vous souffrez
Fa) d’anémie, de chlorose, de débilité générale et nerveuse, de dyspepsie,

d’indigestion, de faiblesse, de maux de tête, de névraigie, ’humeurs, de
| boutons ou d’éruptions de la peau, ou de maladies partic 1lières votre
Sexe ; envoyez-nous votre nom et votre adresse, ainsi Gu uu visu.

[4j cents, et nous vous enverrons the boîte échantillon, ainsi qu’un blanc de ques-
| tions auxquelles vous pouvez répondre et recevoir gratis les conseils de nos

médecins. Nous vous faisons cette offre libérale parce que nous sommes certains
qu’après avoir pris quelques doses de ce remède merveilleux, vous serez telle-
ment satisfait du résultat, que vous ne manquerez pas de continuer le traite-
ment jusqu'à ce que vous soyez rendus à la santé, à la force et à la vigueur.

Res Ae ream

VEUILLEZ DETACHER CE COUPON ET NOUS LE RETOURNER AVEC UN TIMBRE DE 2 Cts.

DEMANDE POUR ECHANTILLONS DE PILULES DE LONGUE VIE
La Cie MEDICALE l'RANCO-COLONIALE, 202 rue St-Denis, Montréal.

Messieurs,—Veuillez trouver sous ce pli un timbre de 2 cents pour
lequel veuillez m'expédier par le retour de la malle une boîte échantillon de vos
Pilules de Longue Vie (Bonard).
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société a donné le nom de ““vagabounds”,
qu’elle à sans raison aucune, marqué au
sceau de la réprobation généra'e.

N'est ce point être injuste, tout au
moins, que de dooner un cœur vicié, à
des geus dont le plus grand défaut, est et
sera toujours de croire que l humanité
leur doit le “vivre et le couvert.”
Ce fait et bien d’autres ont empêché

jusqu’ici la justice de s’immiecer dans
leurs affaires. |

 

AU PARLEMENT IMPERIAL

L’arrét de mort des republiques
Sud Africaines

Lord salisbury endosse
l'action de Kit-

chener
Londres, 9 déc.

Les partisans de la paix qui ont assisté
à la première séance de la chambre des
Lords, ont vu tomber bien de leurs
illusions.

L’auditoire était brillant quand a com-
mencé le débat eur l’adresse en réponse
au Discours du Trône. Le comte de
Latham, conservateur, à proposé l’adop
tion de l’adresse. Il croit que l’on peut
maintenant dire en toute sécurité que la
fin de la guerre esten vue. Les volon-
taires ont fait leur marque et les colo-
nies ont démontré qu’elles étaieut unies
à la mère-patrie de façon indissoluble.

Lord Kimberley, Je chef libéral à la
Chambre des Lorde, à vivement Gon-
damné la soudaine dissolution du Parle-
went et les imputations faites contre les
libéraux pendant la deraière campagne.
It s’est plaint de la brièveté et da ton du
discours du Trône et a demandé au gou-
vernement de dire nettement Ge qu’il se
propose de faire en face de la danygereuse
recrudescence d’activité des Boers, ains:

le programme et toute la conduite du
gouvernement, Il à été suivi du duc de
Devonshire et de Lord Tweedmouth, puie
l’adresse a é*é adoptée et la chambre s’eat
ajournée au 10 décembre.

UN AUTRE CHAINON

L’'Angleterre ferait de Sydney
un poste militaire

 

Halifax, 9. —Les cercles militaires sont
très agités par la nouvelle disant que le
gouvernement anglais est en frais d’ac-
querir de gran is terrains daus le havre
de Syduey. On atiache ici une grande
importance à 6 fat.
En fortifiant Syduey l’Augleterre au

rail une des mrilienres siatlons navales
de l’empire. Ayant un des plus beaux
ports du monde, tydney serait facile a
approcher daus presque toutes !es saisons
et les grands gisements de chardon lui
permettraient de faire droitaux lemandes
de charbons l-8 plus extravagautes de
John Bull. Ce charbon pourrait être
emmagasiné en grande quantité à p-u de
frais et conservé eu cas de circonstances
imprévues.

Cette aAnuée il n’y avait pas assez de
charbon aux arcensux de la marine et les
autorités anglaises ont :ù eu acheter des
américains afin d’entretenir la vapeur sur
la flotte auglaise Jan- ies eaux américai-
nes. Âvec Sydn-y comme tvnse de ravi
taillement, cela serait changé et la ques-
tion du charbon serait définitivement re-
g'êe.
Un autre avautage qui résalterait de la

fortification de Sylney eerait que cela
mettrait les foroc- ang'aises a facile por-
tée de l’escadre française de Terreneure
et des îles de Miquelun.

Des officiers compétents ont examiné
les environs et ont l:vavé qu’ils étai-nt
faciles à défeudre. D près le& indications
présentes, les travaux de foruficatious ue
seront pas ‘ongtewps diffèré s, et la Gran qu’une explication des prétendues cruau-

tés infligées aux Buers, de l'incendie des
fermes et autres mesures de rigueur. Ii
admet l’annexion des republiques, mais
demande vue politique positive pour en
finir rapidement avec la guerre. Lord
Kimberley exprime ea satisfaction de
l'entente auglo-allemande, mais
qu’essayer de capturer
PImpératrioe dousirière de Chine serait
une entreprise alarmante.
Lord Salisbury reni hommage à l’ha-

bileté de Roberts et d> Kuitohener, ainsi
u’à la bravoure des officiers et des

roldats,
Les Boers du Transvaal et de l’Etat

Libre et l’univers doivent comprendre,
dit le Premier Min'stre, qu’en Afrique du
Sud, le gouvernement ne peut dévier de
la ligne de conduite qu'il a déjà annon-
cée. Rien ne pourra jamais être accordé
qui ressemble à de l'indépendance. La
guerre doit en venir à son inévitable
issue. Nous devous faire comprendre
que personue ne pourra, par un insolent
et audacieux ultimatum, obliger le gou-
vernement britannique à s’humilier et à
renoncer à ses droits.
Nous ne pouvons pas laisser subsister

un lambeau d’indépendance. Qu'nd les
Boere jouironi-ils de quelque geore da

de-Bretagne aura ajouré uu autre chainon
& 8a chaîne de plaues-furies qui ceiatare
le globe.

NOUVELL: LIGNE DE STEA-
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Entre le Canada et I’Angleterre
Le Canada à acquis, depuis quelqies

années, une telle reputation comuie pays
producteur de pulpe et autres articles
que les amateurs européens commen
cent à réaliser l'a énormes bénéfices
qu’ils peuveut eu reirer. © es. ainci que
plusieurs grands importateurs de Liver-
pool et de Manchester appuyés par des
eapitalistes de Londres, ont décidé d’éta
blir une nouvelle ligue de eteamers. Le
capitaine M. Yate, navigateur b'en cou
nu à Ile du Prince Edouard, eu sera le
surintendant. Les sleame:S de la uon-
velle ligne seront de première olasse. Les
ports canadiens seront certains points de
la Baie des Chaieurs, en été, Halifax et
les ports de l’Ile du Prinoe-Edouari, en
hiver.

Les promoteurs de l’entreprise se pro-
posent de dévelupp r le commerce du
bois de pulpe dans Gztte partie dd pays

l'Empereur et’

 “Self Government”, cela dépeni d’eux
Cela preudra peut être des anuéeset peut-
être des générations.

Quant à la Chine, Lord Sallsbury dé-
clare qu’il ue peutrien dire, Gar Ge serait
trabir des secrets gouvernementaux. ll
n’a jamais entendu parler d’un projet
de poursuite de l’Empereur et de l’Impé-
ra‘rice.

Le concert existe et il fonctionne bien.
Lord Saiisbury coute plus de l’heure du
-uccès que du sucoès lui même.

Lord Rosebery, l'ex-premier ministre,  i» atliaué aves,uue extrême vivacité tout
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LACAUSE PRü£IERS DU MAL
Les procès en divorce augmentent daus

des proportiews alarimanter en France.
Au tribunal de ls Seine, par exe:uple,

alor: que ces anuves derniéres, les
instances en divorce ne depassalent gure
mensuellement 240 ou 250 leur chiire,
cette année s’élève à plus de 300.

Et cette hausse tend, depuis la ren
trée non seulement à ge maintenir, mais
à auguienter.

 

Quelles sont les causes de cette triste
situation ?
La guerre "à l’enseignemeut chrétien,

la démorslieation des masses par les
ournaux, les livres et les théÂtres.

DEMONSTRATION EN FAVEUR
DES BOERS ci

Berlin, 6 déc.—Depuis lundi, il y à eu
de nombreuses démonetrations en faveur
des boers, par toute la ville.
Au théâtre A pollo,asu moment où un

seteur représentant le vieux Kruger se
moutralt sur la scène toute l’assistance
criait : “Hoch, braves boers” et ‘A bas
les anglais”.
Une démonstration analogue eut lieu

au Reichshall.
Le comte Von Buelow donnera des

explications au Reichastag suz le refus du
Kaiser de recevoir Kruger.

NOUVELLESDE WEST FRAMPTON
CO, DORCHESTER

De notre correspondaat réguliier
M, Le. A. Guay inspecteur d’écoles a

donné la semaine dernidre une série do
conférences pédagogiques aux inétitutri-
ses de cette paroisse.
—-On vient ‘le termiver au village les

travaix de l’aqueduo.
Toutes les fromageries de la paroisse

sont maintenant fermées pour l'hiver
chaque fromagerie à rapporté une mo-
yenne de $3,000.
—Une fromagerie appartenant à M. wu.

Maheux de Cranbourue a eté détruite par
un incendie.
M. Pelletier et Letellier candi iate pour

ce comté à la ‘égislature de Québec ont
été de passage ic' Gette semaine ils ont
tenu une assemblée au village
M. Polletier a donné une audience à

soutes les personnes qui se sont préseu-
tées après l’assemhléa.

 

 

 

Une aots de bravoure

On rapporte du Vermout un acte de
bravoure de la part d’une femme qui mé-
rite d’être sigualé. Les faits se sont pas-
88s sur la ligne du Boston & Maine, dans
les environs de Lydenville, peudant la
terrible tempête que nous avons eue der-
nièrement et qui a eemé des dégâte en
maiots endroit. Un arbre énorme fut tra-
versé par le veut sur la voie ferrée. Un
express re ‘lirigeaut eur Sherbrooke de-
vait passer bientôt. La pauvre femme,
prévoyant uae Calastropphe, sortit de 88
aon et S’exposs à |a tempête pour évi-
ter uu malheur probabie. Munie d’un ta-
blier ro 1ge, elle attendit l’arrivée de l’ex-
press et au moyen de signaux répétés, à
l’aide de sou tablier, alle tit arrêter le
train

Les pa-sagers recompensèrent immé-
diatement l'acte ce bravoure de cette pau-
vra femme.
ælie firent une colleote qui donna vingt
cinq dollars.

ll Morts subltes
M. le eoroner Garneau a été informé

qu’un homme de Lachevrotidre, nommé
Hubert Garneau, a été trouvé mort dans
sa msison, près de la station des chars.

M. le député-coroner Garneau ira au-
j'urd’hut tenir une enquête sur son aada-
ve

M. Jean Rochette, âgé “d’une soixan-
taine d’années et employé à la corpora-
tion, est décédé subitement hier rnatin, à

! 8a résidence, rue Drolet, prèe du marché
Berthelot,

Ii avait soiu de l’escalier de la rue
Champlaia ; hier matin, il se leva à
bonne h:ure pour se rendre & son tra.
vail, mais se sentit tout & ooup mal à
l’aise, et s’affaissa mort dans les bras de ss femme.

 

_—-
_
—
-
_
-

 



QUI SERA ORATEUR
On discute beaucoup aujourd’hui, jans

les cercles politiques, la question de sa

voir qui sera l’orsteur au prochaia Par-

lement provincial. Nous nous sommes

laissé dire que l’hon. Che. Lavgelier est

désigné pour remplacer l’hon. Jules Tee

sler, qui devra çe contenter de eon sim-

ple siège de député de Portneuf.
——__
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DANS LA POLITIQUE
La date de la rentrée des chambres fé-

dérales est fixée au 6 février prochain,

Le cabinet Provincial n’a rien décidé
encore de définitif an sujet de la rentrée.
Tous les ministres étaient présents hier.

 

L’hou E. J. Flyn le chef de l’oppost-
tion arrivé bier à été l’objet d’are rym
pathigne réception À son retour de Nico
let ou il vient d’être élu.

On racontre qu’éprès e ler janvier,
Le Journal paraitra le soir an lieu du ma
tin et que M. Tlhios. Chapais en devien-
drait le directeur politique, et irait rési
der à Montréal.

 

Une detnande en constestation d’élec-
tion 8 été fixée hier contre M. Lariviérd
député élu de Provencher Manitoba,

es pétitionnaires soot Alph. Phuocus
commis, et Losis Laverdure, charretier,
tous Jeux de Si-Boniface La somme re-
quise $1000 pour la contestation a été
déposée au bureau du protonatuire. Les
pétitionnaires allèguent que le jour de la
votation le poll du vilisge de Herstadt a
êté ouvert dans un autre endro:L que ce-
fui fixé et établi à plusieurs milles de là
et cela le jour meme fe la votation.

Le banquet donné hier soir À Toronto
en l’honneur de hon M. Chitfard Sifton
à été un br'Iuat succès, pius de 500 li-
béranx ém pente de touter lee parties du
Canada étaient présente. Plna d’un mil-
lier de dame- et messieurs assistaient
dans lea galeries pour entendre les dis-
cours,
En propoñant la santé du béroe du

jour, M R Jaury fit l’éloge de M. Sif-
ton et de en carriére parlementaire.

L'hou, M, S'fion au cours d’un bril
lant effort orrioire à justifié en position en
parlement et à dAclaré que sa seule ambi
tion était de mériter la confiance qu’on
avait reposée en lui.

D'autres brillants diecours furent pro
noncés par Sir Wilfri : ! aurier, l’hon. G
W: Res-, i’hon. J. L, Tarte, les hoos. Mu.
Jock, Fisher et autres membret. du gou-
vernewent. One ont fait l’éloge de M.
Sifton comme administrateur.

La pelite phalange conservatrice 8
Québec vient encore paraît ii d’être re-
duite à 5. M. Joepu l’Heurex le nouveau
député deSt Jeau-déclure qu’il eupportera
l’udminietration Parent gnoiqu’it ait de
fait le candidat du gouvernement et M.
Napoléon LeMay qui était hier à Québec
declarant qu’ayant été élu comme indé-
pen fant il appuierait le gouvernement
comme indépendant,

L’opposition dans la prochaine législa-
ture se composera dono de ong députés
seulement les hon: Fiyno dans Nicolet
Pelletier dans Dorchest r, Gard dans
eompton Tellier dans Joliette et LeBlana
dang[ aval.

Le gou vrormi 1 de M, Parent aura

donc à ls reniree une wajorité sur de 64
sur une chambre de 74.
On peut faire bien des choses aveo vue

majorité semblable.
—

T1 eet intéressant de connaître la force
des parties en présence au leademaia des
élections de Yale, Cariboo et Burrard et
au moment ou l’on annonce la rentrée des
Chambres fédérales.

Voici par ordre de provinces :
Ontar.o — Libéraux, 36; cnserva-

teurs, 56.
Québec — Libéraux, 573 conserva-

teurs, 73 indépendants, 1, G.rard, de
Chicoutimi

Nouvelle Ecosse—Libéraux, 15 3; con
aervateure. 6.
Nouveau Brunewick—Libéraux 9 ; csn

servateurs.
Manitota—lLibéraux 3 ; conservateurs,

8: indépendante, 2. Puttee et R‘chard-
aoû

Colombie Auglaise—Libéranx, 3 ; con-
servateurs, 2 : indépendant, l ; Ralph
8mith,

lle du Prince HEdouard—Libéraux, 3 ;
conservateurs, 2.

Territoires du Nord.Oueet—Libézaux,
4 } conservateurs, 0.

Réeapitulation—Libéraux, 129, con-
servaieurs, 59 ; indépendants, 4. Total

218.
En classant les inlépendarte parmi les

libéraux le gcuicrn ment Laurier ve
trouve avec une majorité de 43 voix, re-
crutée date eix deg Luit- provirees de la
Confédération. En effet à part Outario et
le Manitoba toutes les autres provirces
ont douné chacune une majorité libéra
le.

LA GUERRE

GENIE SANS PAREIL

QUE CE GLNERAL DEWET

Le plus beau fait d'arme de la
campagne

Londres ,12 déb

Tout le mende militaire eat alterré er
Angleterre. On croyait la fide la guerre
arrivée avec la capture de l’intrépide gé-
néral boer LDewet

Kitchener avait annoncé qn’il était pris
comme un revard au fond de von terrier
et tous les vrais et pairiotigues fils d’Al-
bion, tous ies ang'ais pénétrés de l’im-
portance et de la grandenr de leur pays,
comme de la valeur de leurs généraux au
siège de la guerre, avaient cru sur parole
le vainqueur des tribus eauvages de l’lu
de.

Et 1! y a de quoi, eongez donc, DeWet
lintaisssable D- M et qu depuis plus d’u-

ne semaine & toute Une armée à ses trou
ses,DeWet qui avait eu <a retraite coupée
pur le fameux général Kuox, DeWet s’est
de rotuveau échaj pé.
« Encore hier soir toute l’Angleterre ii
sail avec sa ratietaction l'inpoztante de-
pêche suivunte datée de Aliwal North :
“I a batail'e se continue eutre les trou-

pes du générs: Knox et celles du géué-
rul Boere DeWet. Les boers se battent
avec l’ardenr du déverçoir, c'e-t la réss-
tance suprême avant le reddition certa
ne, inévitable. On n’a aucun détail cer
tain, le War Office n’étant pas en com-
Wuvication avec le district où ee livre la
bataille.
“1, combat est engagé entre les riviè-

res Caledouin et Orange sur les frontiè-
res du Basutoiand ; toutes le: rivières
sort inondées. DeWet ne peut sortir de
Geite imparse quand même s’il essayai
de traverser de nouveau la rivière Cale-
don'a
“Toutes les paeses sont gardées étroi-

tenseut jar des colonnes sng'aises, les
détilés du vord sont remplis de soldats,
l’arme au Lbrar, et lee canons sont bra.
qués sur Îer gortie- ; .1ur!hles, prête à era-
shor le fer € la wurt our 1° boers.”

 

| Une grande joie n régné dans lee oer
c'es militaires aur réception de la dé.
pêche encourageante annonçant la cap:
ture prochaine de l’homme terrible qui
défie depuis si longtemps la fleur des gé-
néraix anglais. On discutait même en
certa-ne quartiers sur le sort destiné à
De Wet.

Les plus enragés l’envoysieut à Ste
Hélène rejoindre le vainou de Paarde-
berg 3 les autres, plus pratiques, sou
gealent combien seraient précieux les
avis de ce génie militaire si le War Office
daigoait l’at'acher à l’armée anglaise
pour la faire profit-r de «on expérience.

Et voilà que tous c«s beaux rêves s’é-
vanouissent devant une depêche bru
tale anuonçaut que le fameux général a
de nouveau echappé à la griffe du lion
britaunique.
Qu’y a til de vrai dens cette nouvelle ?

on l’ignore encore, |- War Office gardant
tn marque impas-ible, impénétrable.
En même temps que nous arrive cette

laconique et désapoiniante nouvelle plu-
sieurs journaux, comme peur lui donner
une plus grande vraisemblauGe rappor-
tent une histo re ignorée de tous et rela-
tant sans coutredit Je plus trillant et le
p'ue extraordinaire fait d- la campagne
déjà si fertile en événements extraordi
naires.

Il e*git de la fuite du général De Wet
des ma‘ne du général Paget.
Puget uvec 46,00" hommes de troupes

avait entouré le génrral boer à la tête
d’un commandu de 3.000. Le mouve
ment sirategique du géuêral ang'ais
avai: êté savamment combiué, De Wet
était pris comme duos une souricière,
toutes les issues étaient blog tées et le zé
nérai boer n’uvail p'us qu’à ge rendre.
Sommé de 6e faire, DeWel envoys un

parlementaire à P:get j our lui lemanler
ug sureis de quatre henres afin de se cou
certer avec ges troupes.  L’urinée aoglai
se rûre de don fait et voulant empêcher
l’effusion du sang, sccorda le sursis, Les
quatre heures s’écoulent, rien ne bouge
dans le camp boer. L 8 &g'aireurs an
j'ais s’avancent, la place était vide. De-
Wer et ra poignée d’hommes étaient. dis-
parue ; comment, on l’igroruit. Les gè-
néraux anglais et leur 46,000 hommes de
iroupes regsrdaient ébahis le camp vide,
} ay pluc de trace de canons que d’hom-
mes,
D-Wet avait entouré de couvertes et de

linges les roues de ses canons et tout le
malériel de guerre capables d’attirer par
«eur ébranlement l’atteution des anglais ;
li avait gravion ne salt ‘comment lne
flancs ercarpés de la moutugne où il était
aoculé et avait recouquis sa liberté.

Ri-n ne peut plus eurprendre après ce
fait unique dau- l’histoire des guerres de
l'Angieterre; auss* ce fait-on aisément à
la nouvelle fugu- de DeWet.

AUTOUR D S BOERS

Cape Tuwu, 13-—Dans un mémoire
adressé à sir Gordon Sprigg, premier m1-
nistre de la Co'onie du Cap Lord Bo
berts expliqua que l’iuceodie des fermes a
été ordonné en oonforimità avec les rè-
glement« stricts de Ja guerre. I] dit entr’-
autre chose que lorsque la police sera
établi la justice vera administrée avec
plus d’équité et que les innocents auront
moiné à souffrir.

Londres, 12.—Le “‘l’imes ’’ remar ue
qu’un boer ne se contidère pas propriétai-
re d’une ferme s’il ue possède pas une
étendue de terre de dix milles carrés et
qu’il n’existe pas une ferme digne de cet
vom du Transvaal qui w’ait cetre éten-
due.

NOS BUYS

Kingéton, Ont, 12.—Le Lt Cul Duff a
reg: hier un cablegramme de son fils à
Cape Townlui diraat que 'e reste des
Canadiene en Afrique s’embarquaient
mercre ‘i tustin pour le Canada

BENYON RETOURNE AUSSI

Qitawa, 12.—Un câblegramme reçu
ici du Capt. J. A. Benyon deg Strath-
cona Horse 1uforme jes autorités qu’il
s’embarque à Cape Town aujourd’hui
avec Lord Roberts à bord du “Canada”
en rouie pour Southampton.

O:tawa, 12.—On vient de recevoir au
minietère de la milice la liste complète
des cffisiers, soue-cffiviers et sol lats qui
ge soul embarqués a Liverpsol pour le
Cin>da sous le conmaudewent du colo

nel Otter.
Paruii les boys de Québec je relève les

noms suivants 3: Sergent Louis B. La
fleur, & C.A., G. G. Scou, te Bég, A.
W. Drum, 8e R‘y., H. G Brown, 9e
Reg , J. Kicgewe:l, R. C. A, J. Lan-
drigan, R C. A.,J. W. Turner.R C.
A , W. Nort, R. C. A, E. Baugh, R
C. A, À. Adair, R C. A, Li Paver,
BR C. A., J A. MeDouuid W. Dixon,
£. Hubiey, M. Ivers, B. Laverdure, À.
Soucy tour de l’Artillerie Royale ; KH.
Le :ieux, D. Stevens et S. Stevens, du
65e Reg, A. lgvans, BE. FB. Ratiray,
H. V. Ardugh,S Andereuner H Me
Douald, ju Be Reg. de Quebec, J. Rue-
*ell, J. Burnside, B Baugh, H. Wat-on,
J. Holiilsy, J Kennedy, M. Lewis, A.
McLean, de i’Arullerie Royal: de Québec

LES NEGOCIATIONS
Pékin, 11.

Tous les envoyés étrangers, à l’exceL-
tion du win.sire anglais ut recn des ins-
tractions de leurs geuvernements don
nant Padhésion 4 {a nie col ective pro.
posée à la dernière réuz.ton. Au-sitôt que
le ministre ang'ais aura reçu de8 instruc-
tions pour siguer la uote collective, elle
sera immédiatement commuoig és an
prince Chinget à Li Hung (haug qui
Foul en rapporis Journa.1frg avec la cour

par télégrammie.
Le yrince Ching dit que l’empereur

Kouarg Son cel prêt à retou ver à P:kiu
sussitdL qu'il sera sessuré que les négu-
ciationlui permettront je venir sous les
cond Lions en rapport avec ça dign.te et
garantiesaut ea sûreté.

Le déplacement du général Tung Fou
Hsiang du commundement Jes torces chi-
poires environuaut la coir est considéré
par les envurés étrangers comme un pas
très important et montre le dé-ir r el du
gouvercement d'arriser à Lroiter.
Son banvissement indique que la cour

reconpaît l’utilité d’obéir uux demandes
des puissances
Le cercle internationa] a été ouvert

aujourd’hri; sun but est de réuvir dave
un esprit d’harmonie sociale les officiers
et les diplumates des différentes nations.
Beausoup de p-reonues y @ssietaient et
les musiques militaires out joué. On

trê- fréqueuté.
socien temple impérial.

Tout indique que prochainement des
roesures seront prises pour conc'nre des
arrangements eu vue d’un règlement pré-
hminaire.
grandement l’anxieté de ceux qui reduu=

des négociations

LA RECUNSTRUCTION DES
LEGATIONS.

Les envoyés s’occupent de Vendro't à
Ghoisir pour la reconstr-clion des léga-
tions, Maintenant aucuo bâtimeut n’aj-
partient à un gsuvernement, toutes les
maisons élanl louées.

Les seules qui n’aient pas eubi de dé-
ghts sont le» légations américaines, an
glaises et russes. On propose que toutes
1 & légations soient conceutrées dans un
eepace d’un mille carré à l’ouest de ia
ville tartare, que chaque bâtiment sppar- tienne au gouvernement qui l'utilise et
qu’ils soient entourés d’un immense fos-
66 el de julie ie vis, avec RE garde nis

lL

;faieante pour les protéger contre toute ré. |
pétition d'attaque. Les seuls bâtiments |
en dehors des légations et des maisons
néceeeaires qua l’on permettrait d’élever
à l’intérieur de l'enceinte sersient les
cercles étrangers,

LES ARRANGEMENTS ‘'

Pékin, 10, vis Takou.—Le chemin de ;
fer en cette ville et Tien Tein est mainte- ;
nant libre, et un train est arrivé ici saus;
accident. Le trafic régulier sera repris le ‘
15 décembre. :
Comme pari des Auglais du résultat:

de Pexpédition de Pao Ting Fu, le comte|
Von Waldereee a remis $63,000 au géné-
ral Gaselee, qui a donné cette somme au
ministre Satow, pour être distribuée aux
Chinoie qui avraieut beroin de l’aile du-
rant l’hiver.

Li Hung Chang est allé faire vieite au |
général Chatfee aujourd’hui. Il dit que
see pouvoirs de négocier avec les repré-
sen tants étrangers bien qu’i's aient été
communiqués par télégraphes sont abso. |
lue et complets. |
L’INCIDENT WALDERSEE-CHAFFE

Berlin, 12.—Le bureau des aflaires
étrangères allemand & autorisé lu Presse
Associée à faire la déclaration suivante
un sujet de l’incident le Waldersee Chaf-
fre bagée sur uve dépêchequi vient dêtre
reçue du maréchal ou Waldersee 1 *‘Le
g'uéral Chaftee » éorit au marécha! Von
Waldersee une lettre ua peu cavalière.

Le maréchal Von Waldersee a refusé
de ia recevoir et l’a retouruée au général
Chaffee. Celui-ci a alors écrit une secog-
de lettre faisant apologie. Alors le maré
chal Von Waldersee a invité le geuéral
Chaffee a déjenner avec lui et 'incident a
été clos. ?” ‘

BOXEURS COMPROMIS

Shanghai, 19.— Pac Ho Niou, tsotai de
Cuou Chau Fou, province de Kiang, res
poneable du massacre de juillet et qui |
s’était sauvé, a été capturé près de Sou
Cuau et enyoyé à Haug Chau Fou.

Londres, 13.—Une dépôche partiouliè-
re de Shanghaï dit que le Hecrétaire, :
Mandchoue de Li Hung Chang, Yiko, a
été arrété sur l’ordre du maréchal de
Waidersee, pour avoir communiqué avec
les Boxeurs.

 

LA REFORME DU TARIF
—

Ls chambre de commerce de
Toronto la demandera

Toronto, 13.

Le bureau de la Chambre de Comuer-
ce s’est réuni lun li et a Jdécilé de présen-
ter une enquête à Sir Wilfrid Laurier,
lors de son prochain passage, lui demao-
dant de réformer le tarif entre le Canada
et l’Allemagne, vu qu’aujourd’hui, par
suite de l’abolilion des traitée anglais,
belge et allemand, ce dernier pays ne
permet au Cana la, même sur ees mar
chés de rivaliser avec l’Alemagne.
Comme l’Avgleterre s’occupe actuelle-

ment de reviser ces contrats, Sir Wilfrid
sera prié d’insister afa qu’on protège le
Canads et que le maximun des droits
80it im posé comme auparavant.

 

TRES BIEN DANS LES BIS-
CUITS
 

Mais un pauvre médicament

Le soda commun est excellent dans son
niilieu et indispensable À la cuisine pour
la cuisson et pour le lavage, mais le so
da ne 8-ra jamais bon eu médecine et les
geus qui l'emploient domme tel pou
raient bien le regretter quelque jour.

L’ueage commun du soda pour soula-
ger les brûlements et les acidites de l’es-
mac est une hub tude que des williers de
personues pratiquent chuque jour et une
habitude grosse de dangers. Le sola ve
donne qu’un toulsgement temporaire e
à la fin les 1 oubles d’estomac deviennent
de plus en plus fréquents.

Le sola agit comme irritant mécanique
sur les paroir stamacaux et inte-tinaux et

on Cite der cas OÙ 11 s’est aocumulé dans

les intestins csiçant la mort par inflam-
mation ou péritonite.

Le Dr Har'an-ison recommande comme
la pus saine et !a plus sure guérison de

l'acidité slomacale (dyspepsis acide)
l’urage journalier après les repas d’une
excellente préparation connue sous le

nom de Strart’s Dyspepsia Tablets. Ces
tablettes sont grandes, 20 grains à la 

espère que le cercle cônlinurra à être.
I: aété établi dant nn ;

Kt cetie pers) ective culme

taient un dlai pro'o  gé pour l’ouverture|

| lozenge, agréablee au goût et contiennent
:dea pepiones naturels et les éléments

! digestibles nécessaires À une bonne diges-
tion, ee qui manque aux ertomacs
faibles.

Le- Tablettes de Stuart pour la dys
| pepeie employées régu'ièrement après les
repas digérent prowplement et entière-
ment la nourrture avant qu’elle ait le
‘emps de fermenter, eurir et empoieonner
le ang et le »ystème verveux
Le Dr Wuerth déclare qu’il emploie rt

recourmande invariablement lee tablettes
de Stuart pour la dyspepsie dans toules
les formes de dérangement d’estomac et
qu’il en obtient une cure certaiue non
veulement pour acidité d’eétomac ma’s en
aiaenant une digestion prompte de la nou-
riture elle créent un appétit heureux,
augmentent les chairs eu renfurcisseut
l’action du cœur et du foie,

Elles ne sont pas catbartiquee, ne con
tiendent pa- de drogues v.olenter, on lex
emploie seulement dans les maladies d’es
lomac, es digestions difficiles et elles
sont reconnues généralement pour lee
plus recommendables guériseeurs des
croubles d’estowac excepte le cancer.
Les tablettes de Stuart pour lu dyspep-

sie jouissent d'uve reputation et populai-
rité internationaie et sont vendues par
tous les droguistes aux Etats Unis, au
Canada et dans la Grande Bretagne.

 

TERRIBLE ACCIDENT DE
CHASSE

Tué d’un roup de fusil dans
l’abdomen

La famille de M. Vincent, marcband-
tailleur de la rue de la Fabrique a été
plougée dans le deuil par un b.en terrible
événement.

Willie Vincent, enfant agd de quioze
ans de M. W. Vincent, marchand
taiileur de la rue de ia Fabrique, était en
promenade à St Dunetan, Lac Beauport,
depuis quelques jours

Hier matin, vers huit heures, il partit
avec un guide nommé Hamilton, pour
une excursion de chasse. Au cours de
cette dernière, le fusil de Hamilton par-
tit soudainement ; la charge alla se loger
dans l'abdomen du jeune Vincent, qui
fut tué instantanément, ’
M. le corouer Belleau tiendra une

enquête cet après midi, à 2 h. 30, à ln
résidence de la famille du défunt, rue

Couillard.
———

UNE GROSSE RUMEUR

A propos de la vente d’un
chemin de fer

On dit que le chemin de fer de la rive
sud, dont le juge Choquet, de Montréal,
est te président, vera bieutôt vendu à la
compagnie du Canada Atlantic. Im 0s-
sible d’ublenir la confirmation de cette
nouvelle.
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LA CAUSE ET L'EFFET
L'étouffement causé par l’in-

Hammation des poumonsest cal -
mé par le Baume Rhumal qui
guérit aussi la cause.

——__ ————

LE CAPT. BERNIER ET SON
PROJET

Londres, 12 —Le capitaine Bernier,
l’exolorateur canadien est ici occupé à
équiper le ‘““Scottieh King” Il paraîtra
bieniôt devant Ja société Royale de
Géographie et fera connaître ses plans.

 

+.

DECOUVERTE IMPORTANTE
Le Baume Rhumalest une des

plus précieuses découvertes de
ces vingt dernières années.

——————ean

Elle suspend s28 oparation
Aux termes d’un arrangement conclu en

tre elle et le gouvernement, l’errangement
basé sur !a loi relative aix assursuces, la
Royal Victoria, :le Montréal, doit -uspen
dre «es opérations jusqu’à la trè- prochai
ne a semb'’ée enéciale de ses uctionsres

GRADATION
Un rhume de cerveau négligé

dégénère en rhumeet fluxion de
poitrine. Le Baume Rhumal est
le vrai spécifique à employer.

 

Les brise-glaoes
Le capitaine B. B, Imman, de Dulath

assistera à la séance de la Chambre de
Commerce de Québec, demain. Il y «x
pcsera 808 projets de navigation hiber-
nale. Ses bateaux brise glace auraient
500 pieds de longueur, et seraient en fer.
Lis eerviraient au transport et du fret et
des paseagers,
Une géan e des membres de la Cham

bre de Commerce de Québec a eu lien
hier aprés-widi & cet effet,

PRINCIPE IMMUABLE
Les Pilules de Longue Vie du

Chimiste Bonard purifient etfor-
tifient le sang dont la pureté et
la force constituent le principe
immuable de la vraie santé.

—52to——

JEVEUX.... JE PEUX...
Voulez-vous tenir votre gorge

et vos poumons libres ? Prenez
une dose de Baume Rhumal aus-
sitôt que vous y ressentez quel-
que gène.

 

———--#—

NOUVELLES DU DISTRICT

SAINT-PHILÉMON.

Les travaux de notre nouvelle
église, commencés au mois de
juillet dernier sous la direction
de M. Joseph Lévesque, entre-
preneur de Saint-Romuald, avan-
cent rapidement. Cette cons-
truction promet d’être fort jolie,
et fera certainement honneur à
la paroisse de Saint-Philémon
qui marche à grand pas vers le
progrès.
—M. Joseph Lévesqueest allé

passer le dimanche à Québec,
pour régler des affaires impor-
tantes.

SAINT-RAPHAEL.

M. Albert Catelier, de Québec
était ici samedi et dimanche
derniers, en visite chez son
oncle M. Philippe Paradis.

M. Philéas Gonthierfait ac-
tuellement réparer sa beurrerie
à l’intérieur et à l’extérieur.
— Les commissaires ont décidé

de faire construire trois maisons
d'école, l’une pourl’école modèle
du village, et les deux autres
pour les écoles élémentaires du
premier et du cinquième rangs.
Des soumissions ont été deman- *
dées, et tous les travaux devront!
être terminés pour l'ouverture
des classes, au ler septembre
prochain
—M. Ferdinand Roy, mar-

chand, est revenu lundi soir de
Québec, où il était allé dans l’in-
térêt de son commerce.
—On parle de faire réparer

l’intérieur de notre église. Ces
dépenses seraient fort à propos
et rencontreraient les vues de
tout le monde.
—II y a eu uneséance du con-

seil de comté mercredi On s’est
occupé des différentes mesures à
prendre pour terminer l’inté-
rieur de la bâtisse de la Cour de
Circuit et meublerla salle d’au-
dience. M. Philéas Gonthier y
a siégé pour la dernière fois, vu
qu'il a donné sa démission de
maire de Saint-Raphaël.
—Une délégation importante

de cette paroisse se rendra ces
jours-ci, dit-on, auprès de M.
Onésiphore Talbot, M. P., pour

lui demander de résigner en
faveur de M. Elzéar Girard qui
serait prêt à accepter le mandat
de député de Bellechasse au
parlement fédéral. C’est un
grand sacrifice que les libéraux
de Saint-Raphaël demandent à
leur concitoyen, mais M. Girard
céderait à leurs instances par
pur patriotisme.

Il est aussi question d’offrir la
mairie à M Girard qui, s'il veut
bien accepter, ne tardera pas à
être élevé au poste important de
préfet du comté.

La cour de Circuit siégera
demain, le 15 décembre, et sera
présidée par l'honorable juge
Pelletier.
— À la séance générale du

conseil municipal de cette pa-
roisse, tenue le 8 décembre,
le maire Gonthier a donné sa ré-
signation, après cinq années:
d’une sage administration.|
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seillers C Guilmet, A. Godbout,
D. Thibault et Frs Morin. M. Mo-
riu. avec la bonhomie qu’on lui
connaît. s'est empressé d’accep-
ter la résignation de M Gonthier;
mais il fut le seul à le proposer;

pas le seconder. M. Gonthier
a joué un rôle important dans
les affaires municip iles de Saint-
Raphaël, «t s'est aussi distingué
au conseil de comté. Nous igno-
rons encore la cause de cette ré-
signation, mais nous espérons la
connaître sous peu.

UN CITOYEN.

L’ISLET

Nous avons eu samedi dernier
une jolie soirée de famille. Il
s’agissait de-féter notre aimable
concitoyen. M. Raoul Lavoie.
Plusieurs parents et amis s'é-
taient donné rendez-vous pour
surprendre M. Lavoic qui a fait
les honneurs de sa maison avec
toute l’amabilité qui le distin-
gue. Le chant, la musique, les
-joyeux pro, os ont égayé cette
charmante réunion. La soirée
s'est terminée par un magnifique
goûter.

La fête de l’Immaculée Con-
ception a été célébrée d’une ma-
nière solennelle ici. À la grand"
messe, M. l’abbé Caron, de l’E-
cole Normale de Québec, a été
d’une touchante éloquence en
invitant nos concitoyens à coopé-
rer, par l'aumône d’une obole,
au soulagemeut des petits pau-
vres recuvillis à l’Orphelinat de
Québec. À l'offertoire, M. l’abbé
Caron a fait lui-mêmela collecte
dont le bvrau résultat prouve
l’esprit de charité des paroissiens
de l’Islet. Il nous a aussi été
donné d'entendre, pendant la
messe, de magnifiques morceaux
de cornet, très bien exécutés par
Monsivur À. Lainé, organiste à
Bienville.
Dans l'après-midi, à la cha-

pelle de notre joli couvent qui
est sous la sage direction des
Dames du Bon-Pasteur, une
réception d'Enfants de Marie
avait lieu. M. le curé, ‘ans une
courte instruction, a vivement
ému l'assistance en rappelant
aux nouvelles affiliées leurs de-
voirs envers le couvent et la fa-
mille. Quoi de plus suave au
cœur que de pareilles cérémo-
nies dont la seule vue est un
encouragement à la vie vertu-
euse et par conséquent honora-
ble.
— Monsieur E. A. Lacroix,

marbrier, de Trois-Rivières, était
de passage ici, le 8 du courant,
pour affaires concernant son
atelier. Il est reparti lundi
matin.

Le jeune W. Bélanger qui
l’a échappé belle lors du dernier
déraillement sur l’Intercolonial
vis-à-vis le Cap, est en bonne
voie de rétablissement des bles-
sures qu'il a reçues dans cet
accident
— M. et Mme Adélard Lainé,

‘de Bienville, sont venus passer
deux jours rn visite chez M.A.
Boucher, la semaine dernière.

G. GC
CAP SAINT-IGNACE

Brutus n’a pas grand chose à
vous dire aujourd'hui: il est
pauvre en nouvelles, et qui ne
le serait pas avec le premier-
ministre que nous avons a Qué-
bec Ma foi, je crois que l’en-
gourdissement intellectuel est
contagieux.

Samedi matin, un sérieux
accident est arrivé sur l’Interco-
lonial ; une roue s’étant brisée,
six wagons ont été jetés hors la
voie: l'un d'eux contenait six
cents minots de patates qui ont
été semés sur la neige. Je doute
fort qu’elles y germent, et notre
premier ministre aurait tort de
compter sur cette récolte pour
réaliser un surplus.

avec résignation. Que la famille
veuille bien accepter nos plus
vives sympathies dans son mal-
heur

BRUTUS.

SAINT-PIERRE

Les Quarante-Heures, dans
notre paroisse ont commencé
lundi matin et se sont terminées
mercredi. Ces imposauts exer-
cises religieux ont réuni plu-
sieurs prètres des localités voi-
sines, au nombre desquels nous
avons remarqué M. le curé Tal
bot, de N.-D. du Rosaire, M. le
curé Georges Pelletier, de Saint-
François et M. l’abbé Galarneau,
vicaire de Montmagny.
—M. Alphonse Proulx a in-

tenté une action en dommages
au montant de $200.00 contre
Monsieur P. R. Martineau, M. P.
Le 7 novembre dernier, jour du
scrutin, M. Martineau a fait ar-
rêter M. Proulx, un de nos culti-
vateurs les plus paisibles et les
plus respectables, pour de pré-
tendues difficultés politiques.
Avant la fin de l’enquête, M. le

 
magistrat Panet Angers a acquit- |

Etaient présents : MM.les come te À. L1v+1A ca Vidudi que 4

les autres conseillers ne voulant‘

mens ES ca we Cama

Martineau n’avait aucun droit
de faire arréter M. Proulx sur
unetelle accusation. De là l’ac-
tion.

vements pour notre journal, et a
en percevoir le prix.

CONSEILS DE L’EXPERIENCE
Dans les aftections nerveuses,

de pertes d’appétit, des insom-
nies et autres affections dues a
la faiblesse du sang, les méde-
cins conseillent de prendre le
grand réconfortant, les Pilules
de Longue Vie du Chimiste Bo-
nard.

CHEZTOUT LE MONDE
La coqueluche chez les en-

fants, la bronchite, la grippe
chez tous, sont guéris par le
Baume Rhumal.

 

——————

PLUS DE DETRACTEURS
POSSIBLES

Longtemps on a trompé le pu-
blic, en lui faisant croire que
certains pianos surpassaient les
autres et n’avaient pas de rivaux.
Paris la Ville Lumière possédant
les meilleurs juges du monde
sur ce qui touche les arts, vient
de se prononcer en arbitre, sur
la valeur des pianos en Canada,
en décernant la Médaille d’Or
seulement au Newcombe lors de
la dernière exposition. N’achetes
donc pas sans venir les voir, les
entendre, et apprécier leurs qua-
lités distinctives qui les placent
au premier rang.
En vente seulement chez

A. A. FOISY,
267-269 Rue St-Joseph, St-Roch,

Coin Dorchester.
7 décembre.—Am.

LA FORCE RETROUVEE
Les hommes et les femmes, a

tout âge, qui se sentent faibles
et épuisés par suite d’un excès
de travail intellectuel ou phy-
sique trouveront dansles Pilules
de Longue Vie du Chimiste Bo-
nard la force et la vigueur.
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Lu l’eupis”,

ie véritable urgane des

intérêts du distriet de

Montmagny.

distriet

de Montmagny, 30 cis par

année; ailleurs $1.00 par
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AVES
Toutes les persomues À

Qui nous adresserons inQe

tre journal et qui ne nous

le retourneront pas, see

ront, pur là même consi-
dérées comme abonnés

réguliers.
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P, C. LACASSE
OPTICIEN GRADUE

42, RUE DE LA FABRIQUE

QfHaEC
Lunettes pour toutes les vues

et de tous les prix Examen gra-
tuit. Pour choix des lunettes ,
par procédés nouveaux et in-!
faillibles. Salon privé pour exa-
men des lunettes.

Réparation de Montres, Hor-
loges et Bijoux

=
Horloges à prix excessive-

 

—Lundi dernier a été inhumée| ment bas.
dans cette paroisse, au milieu
d’un grand concours de person- !

nes, Mlle Anna Guimont, fille ANSELME NORMAND
bien aimée de notre excellent |
ami M. Zéphirin Guimont, ma- MANUFACTURIER

(nufacturier. Mlle Guimont est i
décédée après deux mois de MONTMAGNY !

grandes souffrances endurées Moulins à batir  r-inairesainsi -—
ge le “Chap. 1 urréricain ”
le plus perfuctionne. A des
prix qui délient tout: compé-
tition. (Garantis comme stant
lo meillour enr le wnr_ ins. |

Geo. E. Garant
HOTELIER

 

Boissons de toutes sortes. Re-
pas servis à toute heure. Les
voyageurs y trouveront tout le
confort possible. !

Unevisite est solli-itée. |

Dr Arthur Langlois
CHIRURGIEN-DENTISTE

7, Rue St-Jean

QUEBEC

  

AAne oemAAS

—M.Joseph Breton,marchand,
est autorisé à prendre des abou-

8

Marche
N. GARNEAU & Cie

6, Ruc St-Jean, I. V.

QUE:
Assortiment général de mar-

thandises sèches, au plus bas
prix. Satisfaction garautie.

Taillenrs et Modistes de lére
claisso dans l’établissemeur

Aubon

HOTEL ST-LAURENT
VIS-A-VIS LE QUAIS DE L'ISLET

Hôtel de première classe et
eutièrement aménagé à neuf.
Une voiture à la disposition

des voyageurs.

PRIX MODERES

JOSEPH LECLERC PROP.
L'ISLET, P. Q.

VENTE À SACRIFICE
PENDANT

3J JOURS SEULEMENT

OUVERTURE, 24 COURANT
Voula-1t d'minuea mon stock de Mmar-

chandis.» pénérale qui o-t beaucoup trop
considé al ; . j'ai décidé de faire une ré-
duction extiaordinaire sur la marchan-
dise sècli , !: .rdes faites, claques, chaus-
sures. fai nev, grains et provisions, ete.

Il faut que tout 8 it vendua pour le 1er
Novembr , car passé cette date je veux
faire m. «+ nventaire et chauger ma mé-
thode 4’ «i aire,
Done «' ubliez pas de venir surtout

paudau' i s premiers j «urs, car le choix
Étant pli: considérable vous permettra
de frirs cu achat plus à votre goût.

F F4) viii N

RE 01) DEPNT MONTMAGNY
 

ANNONCE D'AUTOMNE
UN !OT DE

Marchandises Sèches

Que je vendrai à grande ré-
duction. Tweed anglais, Ecos-
sais et canadien, Derge, draps,
etc. Chaussures et claques de
toutes sortes pour hommes, fem-
mes et enfants.
Une visite est sollicitée au

magasin de

A. BLAIS

Rus St-Jean-Baptiste et St-Thomas

(Ancien magasin de C. Côté)

MONTMAGNY

GRANDE REDUCTION
DANS LA L'GNE DE

FERRONNERIE, GRANIT,
FERBLANTERIE, Etc.

Chez J. A. Mathurin

MONTMAGNY

Si vons avez besoin d’un mou-
lin à coudre, achetez le célèbre
“MONARCH ” ou “ CORON”
le meilleur connu aujourd’hui,
vendu chez J. A. MATHURIN,
seul agent.

 

L. A.Painchaud
MARCHAND-TAILLEUR

En bas des ponts

MONTMAGNY, P.Q. J'ai en mains des Hardes faites
Tweeds, Serges, Draps, Cax-
quettes et fourrures. Ainsi
que Thé, Café et épicerie de
soutes sortes.

. Venez voir et yous aurez satis
faction.

Hotel I. C. R.
Près de la Station

MONTMAGNY

G. BERNIER, Prop.

Bnissons de toutes sortes et re-
pas servis à toute heure.

Comiort de chez soi.
| ne visite est sollicitée.

RUE D DEPOT, MUNTMAGNY ,

BUANDERIE CHINOISE
RUE STE-MARIE

MONTMAGNY, P. Q.

FONG WING PROP.

Lavage d’après les meilleurs
procédés. Ouvrage garanti.

La plus en:ière satisfaction
sera donnée.

ÿ&-Prix spéciaux pour les la
vages de famille.

Téléphone 1161
i

 


